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EN OBSERVATION SUR UNE MEULE

En rase campagne, les troupes, pour se soustraire à 1a vue de l’ennemi, s’abritent le plus souvent derrière les meules qui se dres­
sent çà et là sur le terrain. Les officiers, de leur côté, s’en servent comme de poste d’observation. C’est ainsi qu’on peut voir ici 

deux chefs allemands surveillant les évolutions de nos soldats afin de donner l’alarme en cas d’attaque.
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EXCELSIOR Dimanche 6  décembre 1914

t a fournée
du 5 D éc em b re  (r25” de la guerre.)

Au nord de la Lys, nos troupes on t avance 
d’un dem i-k ilom ètre, après avoir enlevé les 
tranchées ennemies.

Plusieurs tranchées ont également été con­
quises en Argonne.

La v ille  de Reims a été soumise à un nou­
veau bombardement par l ’a rtille rie  lourde 
ennemie.

L ’Académie des Beaux-Arts décide à Tuna- 
nirhité la radiation de ses membres alle­
mands.

NOS LEADERS

La semaine militaire
'l’ont riiitûrèl s’est concentré cette semaine 

sur les batailles de Pologne. Elles ne .sont point 
terminée.», mais il semble que le dénoncment 
e.st proche. La supériorité numéricpie dc.s Russes 
(riiiic  part, leur lénacilc manœnvrière d’anire 
part l ’emportent sur l ’énergie désespérée de 
leurs adversaires.

Il faut rendre cette justice aux .\llemands 
((n'ils ont fom-é dans celte deuxième offensive 
avec un à-propos el une audace dignes d’un 
meilleur sort. Ils ue pouvaient, certes, espérer 
rcloiiler les ma.sses rns.»es jusqu’à la Vistule, 
mais une victoire momentanée .sur la W arta  
leur aurait permis d ’enrayer rofl'ensive enne­
mie et de retarder l ’ invasion de la Silésie. La 
l'etraite des Ru.sses leur a donné l’Ulusioii de 
succ(>s filiis décisifs, ils sont tombés dans le 
piège qui leur était tendu, ils se sont aventurés 
trop loin de leur base d’opération el leur ligne 
s’csl disloquée sous le poids de la coutre-olTen- 
sive russe.

Peu s’en est fallu que les corps de tète iraient 
été cernés et réduits à capituler ; ils ont réussi 
à se dégager an prix de perles considérables.

L ’étreinte des Russes se resserre de pins en 
pins, surtout au nord de Low'itcli, entre la 
Rzonra et la Vislule, sur le flanc gauche des 
■Mlomands ; il y a lieu de croire que sur la rive 
droite de la V islu le l ’ inlervenlion des corps dé­
tachés de l ’armée de Rennenkampf, coupant 
les conimiinications avec Thorn, précipitera la 
retraite des .Vtlemands.

l,a bataille fait rage encore entre Lodz et 
Lzenstocbau. Une armée de renfort a essayé 
lie déboucher entre Sieradz el W ielnn , vers 
Rzcrküv. Elle paraît arrêtée, mais les reuseigne- 
menls précis manquent encore.

Ce qui e.st certain, par exemple, c ’est la dé­
faite complète des Autrichiens et leur déroute 
par las Kurpathes. La séparation est à ))eu près 
faile entre les armées allemandes et aiitri- 
cliienaes, Cracovie est sur le point d’être in- 
veslie, Jes roules de Silésie el ne .Moravie .sont 
ouvertes. Les avant-gardes ru.sses ont atteint 
L'ng'var, en Hongrie, el ont pénétré à Gzerno- 
vitz, en Rokovine, à l ’entrée de la 'Pransylvanie, 
prèles à donner la main à l ’armée roumaine, si 
la Roumanie Unit par comprendre l ’ intérêt 
qu'elle a à marcher avec la T rip le  Entente.

En résumé, les opérations des Russes et l ’ in­
vasion de r.àllem agne n’ont été que retardées 
par l ’olTensive du général von Hindenbourg. il 
est probable que les Allemands, fortement dé­
cimés, vont passer à la défensive sur le front 
oriental et attendre le choc des armées rus.ses.

Sur le fl'ont occidental, il n’y a pas eu de ba­
tailles ■ '•

D y a eu cepenuam, un peu partout, de nom­
breuses actions de détail qui témoignent du 
désir qu'ont nos Iroupes de sortir de leurs tran- 
cbée.s. S ’ il se confirme que les .\lleniands ont 
dû envoyer plusieurs corps d’armée vers la Po­
logne et les ont remplacés par les troupes de 
landwebr et de landslurm. il se pourrait que 
les alliés réiiondissenl à l ’olTensive russe par la 
rupfiirc des lignes allemandes de Belgique el 
de France. Un vent d’otîensive souffle certaine­
ment dans l ’air.

En attendant, le B iiile iin  des Arm ées continue 
à publier le récit officiel des opérations depuis 
le eommencemenl de la guerre. Après la ba­
taille des Flandres, il nous donne le résumé 
.général des opérations, du l "  août au 1" dé­
cembre. D’aulre pari, les journaux ont publié 
des réeil.s détaillés des batailles de Charleroi, 
de rO iircq et de la Marne.

.Nous commençons donc à voir clair, et on 
peut affirmer, avec le Bulletin  des Années, que 
le plan allemam), qui devait écraser eu ituel-

R e i m s  b o m b a r d é
Notre infanterie progresse en Argonne et au nord de la Lys

Communiqués officiels du 5 décembre 1914

15 HEURES. —  Au nord de la Lys, nous avons réalisé de sensibles progrès.
N o tre  infanterie, attaquant au point du jour, a enlevé d’un seul bond deux lignes de 

tranchées ; le gain a été de 500 mètres. , , ,
Une partie du hameau de W eidendreft ( I  k ilom étré  nord-ouest de Langem ark) est 

restée entre nos mains.
En avant de Poésele (à  m i-distance en tre  Dixmude e t Ypres), nous avons pris, sur 

la r ive  droite  du canal, une maison de passeur vir em ent disputée depuis un mois. _
L ’ennem i a tenté sans succès_ de nous obliger, par une attaque vio lente d a rtille rie  

lourde, à évacuer le terra in conquis. . . .  ^
Dans la réqion d’Arras et en Champagne, canonnades In term ittentes de^part et d’autre. 
Reims a été bombardée avec une in tensité  particu lière. De notre  cote, nous avons 

détru it avec notre a rtille rie  lourde plusieurs ouvrages eu terre. . . . .
En Argonne, la lu tte est toujours très chaude. Nous avons enleve plusieurs tran­

chées et repoussé toutes les contre-attaques.
En Lorraine et en Alsace, rîen €Pimportant a sipaaier,

23 HEURES. —  En Belgique, même a ctiv ité  que la veille. Nous avons consolidé n o ire  
situation au nord de la maison de passeur enlevee dans la journée du 4. Sur le reste du 
front, rien H’irnportant à signaler.

( - D E R N I È R E  H E U R E  - ~)
La Chambre italienne vote 

la confiance au Gouvernement
Rome, 5 décembre (Dépêche Ilavas). —  La Cliam- 

brc continue la discus.sioii des déclarations du 
gouvernement.

M. de Felice, sccialistc indépendant, stigmatise 
les horreurs de la guerre e l plus particulièrement 
;a violation de la neutralité de la Belgique; il re- 
pou.sso la thèse de la neutralité absolue et croit 
que l’ intervention de l’ Italie s’ impose pour en>pô- 
clier que s’établisse l’hégémonie allemande et pour 
que se réali.se l’unité ntlionule. L'orateur rappelle 
quels liens du sang uni.ssenl l’ Italie el la France, 
qui défend la cau.se oe la démocratie; en consé­
quence, parce qu’il Juge quo l’ intervention de 
riatlie pourrait être une cause de progrès pour le 
pays, -M. do Felice approuve les déclarations du 
gouvernement. (.ipplaudisAcmoits à gauche.)

L'ordre du Jour de .M. Beltolo, accepté par le 
gouvernenient, est mis. aux voix; il implique la 
confiance de la Chambre dans le gouvernement.

Cet ordre du jou r est adopté, à l'appel nominal, 
par i l3  voix contre 49

Le prince de Bülow 
ambassadeur d’Allemagne à Rome

.U h t e r d .sm , 5 décembre [Dépêche Ilavas). —  On 
mande de Berlin que .M. de Flolow, ambassadeur à 
Rome, ayant dû, pour des raison.» de santé, pren­
dre un assez long congé, rempeieur a désigné le. 
prince de Bülow pour prendre a direction de l’am- 
ba.ssade d’.Mlemagne à Rome.

Une opinion italienne
Rome , 5 décembre (Dépêche Uavas].'—  Le Mes- 

saggero écrit :
C'est grâce à ses qualités, aux sy-iiipaUiies dont il jouit 

en Italie et à son grand tact politique que M. de Bülow 
doit d’être envoyé à Rome, à celte heure difficile, avec 
l ’espoir qu’il pourra tenter plus efficacement d'aooom- 
plir la lâche confiée si inutilement à une presse impro­
visée çà et là dans la péninsule.

Tenter ne nuit pas, mais réus-sir est autre chose, au­
jourd’hui que les destins des peuples ne sont plus dans 
les seules mains de la diplomatie et des gouvernements, 
mais dans les mains des peuples eux-mêmes.

J*

ques semaines tour à tour la France et la Rus­
sie, a complètement échoué. Les pertes alle­
mandes sont très supérieures aux pertes des 
alliés. Ses réserves actives sont épuisées ; les 
formations qu’elle met en ligne sont mai enca­
drées.

Tous les espoirs sont donc permis. Pressée 
sur terre entre les masses des alliés constam­
ment renforcée.s, bloquée sur mer, l’A llem agne 
e.st vouée à la défaite, entraînant l ’Autriche avec 
elle, et ce ne sont pas les agitations grandilo­
quentes kaiser, les discours mensongers du 
obancclier el les hourras de la foule abusée qui 
sauveront l ’empire allemand du châtiment qu’il 
a mérité.

Général X...

La guerre souterraine 
d’après le témoin oculaire

L o n d r e s , 5 décembre (Dépêche Ilavas). —  Le 
•témoin oculaire auprès du quartier général anglais 
raconte les événements Jusqu’au 29 novembre.

H écrit qu’un calme relatif a régné sur le front, 
sauf le 27; à cette date, les Allemands, qui avaient 
sapé une de nos Iranehées, l’assaillirent après 
l’avoir arrosée d'une pluie de bombes. Us réussi­
rent à s’en emparer, mais ils ne tardèrent pas à en 
être chassés.

Le lendemain, ils attaquèrent les forces fran­
çaises sur notre gauche, mais ils furent repoussés, 
perdant 400 tués et un grand .lonibre de prison-! 
nioi-s.

Ils emploient les paysans ijour creuser des tran­
chées; quelques-uns de ces paysans, en cfl'el, ont 
été tués en exécutant ce travail.

Le témoin fait un intéressant récit des méthodes 
de guerre souterraine que la dévastation du feu de 
l’artillerie a rendues nécessaires.

La canonnade a diminué au point que, pen­
dant des heures, on n’a rien onUn du si ce n’est 
quelques coups des gros canons des alliés ot les 
coups de fusil isolés qui continuent à être tirés 
jour el nuit à certains points où une courte dis­
tance sépare les foi-ces opposées.

Des bombes sont jetées à î’aide du « minenwor- 
fer » e l à la main; elles détonent constamment, 
mais Pair ne vibre plus au bruit des gros projec­
tiles.

Le trait romarquable des opérattona est le eban- 
gemeiil complot de la lactique des Allemands; lia 
ont abandonné les attaques de front inutiles et 
coûteuse.»; ils avancent maintenant vei’s les alliés 
en minant le teriain jusqu’aux tranchées; ils font 
ensuite les derniers mètres en lançant une quan­
tité considérable de grenades.

Les aillés ne sont pas moins ingénieux; ils pô-  
pondenl efficacement à celle laelique. Quelques 
officiers allentands, récemment capturé-s, admet­
tent Péoliec de la stratégie allemande; ils préten­
dent cependant envisager l’avenir avec confiance, 
mais aucune indication ne permet de constater que 
cet étal d’esprit soit général dans .l’année alle­
mande.

Démission du cabinet serbe
N ich, 5 décembre (Dépêche Havas). —  Le cabinet 

Pachitch a démissionné.
Un autre cabinet se constitue actuellement aoua 

la présidence de W. Pachitch.

Une lettre du général Dimitrief
S o f i a ,  4 décembre (Dépêché Bavas). —  Le g é ­

néral bulgare Dimilrieff, qui commande la sep­
tième armée russe opérant en Galicie, et qui e’^  
couvert de gloire, a adressé la lettre suivante à 
un de ses amis à Sofia :

Mon cher ami, n’ayez aucun doute d'aucune sorte 
pour le triomphe de notre cause sacrée. J’ai toujours eu 
cuuflance dans le soldat russe, mais, après avoir vu de 
nouveau par mes yeux ses grands exploits, je ne puis ne 
pas être rempli d'admiration pour lui. .Avec de tels 
soldats, nous ne pouvons manquer de gagner des vic- 
toiroti. Nous vaincrons en dépit de tout
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Echos
Débaptisons, mais distinguons.

Nous avoas débaptisé la rue de Berlin et la rue 
fl’Allemagne. Les patriotes voudraient faire subir le 
même sort à la rue de Vienne, à la place dè Ham­
bourg, à l’avenue de Saxe.

En ce qui concerne la rue de Vienne et la plaee de 
Hambourg —  encore que Hambourg ait été préfec­
ture française —  nous n’y voyons aucun inconvénient, 
au contraire.

Quant à l’avenue de Saxe, il convient de la res­
pecter. I/C simple fait qu’à Paris l’avenue de Saxe se 
trouve dans le quartier de l’Ecole militaire, voisine 
d’artères portant le nom de nos généraux du dix- 
huitième siècle — La Tour-àlaubourg, Lowendal, 
Snffren —  indique qu’il ne faut pas prendre un 
homme pour le Pirée.

Saxe rappelle, non l’Allemagne, mais le très illus­
tre maréchal des armées françaises, vainqueur de Fon- 
tenoy, de Raucoux, de Lawfeld : Maurice de Saxe, 
fils naturel de l ’électeur de Saxe, roi de Pologne, et de 
la belle Aurore de Kœnigsniark. En reconnaissance 
de ses exploits, le roi Louis X V  offrit Chamhord an 
maréchal, avec le gouvernement général de l’Alsace. 
Son tombeau monumental est l’une des beautés de la 
cathédrale de Strasbourg.

Et c’est assez plaider une juste cause, gagnée 
S’avance.

On graisse les bottes... liquidons!
Nous constatons tons les jom's que, depuis le début 

de l’année, le peuple allemand s’attendait à une guerre 
imminente. Chacun, dans le pays où florit le presti­
gieux professeur Lasson, faisait, en conséquence, ses 
préparatifs.

De même, les maisons boches installées à Paris 
comme en pays conquis, avaient entendu les premiers 
grondements de l’orage. Elles connais.saient le secret 
de Policbinello que no\is étions seuls à ignorer. En 
voici une preuve nouvelle :

La fabrique d’instruments et appareils dentaires 
Daniel Kurten, était installée à Dusseldorf et à... Pa­
ris, .50, rue des Marais. Or. en mars, avril et mai, les 
dentistes de la capitale furent inondés de prospectus. 
La maison Kurten leur offrait ses instruments avec 
une réduction de 60 0/0 ! I.e temps pressait. Daniel 
Kurten, vous le chercheriez vainement aujourd’hui rue 
des Marais, est revenu à Dusseldorf, après avoir fait 
maison nette.

Nous tenons ce renseignement de àf. P. Borkowski, 
nn chirurgien-dentiste de Neuilly qui ne ménage à nos 
bles.sés ni sa peine ni son talent, et qui, au dernier 
printemps, fut obsédé de prospectus louches et de ta­
rifs inquiétauls.

L e  bon laboureur engrange la moisson.

Les philatélistes trembleraient de joie en glissant 
dans leur collection la carte-lettre dont nous repro­
duisons la photographie.

Il s’agit, on le voit, d’une carte portant le timbre 
de la République, expédiee il’Allcmaimo nar un de

p v r C f  C »A p

Bos soldats prisonniers. Or, cette carte française porte, 
en outre, le timbre atléraand de Havelberg. Quatre 
coups d’un crayon rageur ont oblitéré la Semeuse. 
Néanmoins, surtout à cette époque, le Symbole n’en 
reste pas moins éloquent. Le bon grain est jeté dans 
les emblavures. La culture française prévaudra.

Le violoniste félon.
Le kaiser prisait à tel point le talent de M. Henri 

Marteau, qu’il demanda à ce virtuose violoniste de se 
fixer à Berlin et d'exercer son magistère au Conser­
vatoire de musique de la capitale prussienne.

M. H. Marteau, officier de réserve français, se ré­
cusa tout d’abord. Puis, sans doute alléché par les 
promesses les plus tentantes, il accepta. Mais lorsqu’il 
venait en France jouer dans nos gi;ands concerts 
symphoniques, il faisait parade de sentiments germa­
nophobes...

Lorsque la mobilisation fut décrétée, M. Marteau — 
il se trouvait naturellement à Berlin — écrivit au kai­
ser qu’il se constituait prisonnier. Pour cette traîtrise, 
la presse allemande, qui sait apprécier toutes les lâ­
chetés. le félicita et lui décerna des éloges.

Le violon de M. Marteau sonnera faux, désormais, 
flans nos salles de concert...

Micn«tMÉq vs.

L’explosion du cuirassé anglais “ Bulwark”

. ■. , •
c r i : -

*  ,

Nous avons relaté, ü y a peu de temps, la perte du cuirassé anglais Bulwark, due, d’après les ami. 
raux présents, à une explosion de la soute aux poudres. Cet instantané a été pris quelques instant» 
après la catastrophe. Le navire avait complètement disparu quand la fumée se dissipa.

L E S  Y E U X  Q U I S ’O U V R E N T
La désillusion et T anxiété 

augm entent en Allem agne
G e n è v e , 5 décembre {De notre correspondant 

particulier). —  Il semble que le gouvernement al­
lemand veuille préparer l’opinio-i publique à un 
échec possible, car la censure n’aurait certaine­
ment pas laissé passer, s’ il en était autrement, un 
article tel que celui que publie le journal socia­
liste Freie Presse, de Strasbourg, sous le titre : 
« Enseignements de la guerre mondiale. » Cet ar­
ticle, dont voici quelques passages traduits, est 
aussi intéressant par ce qu’il dit que par ce qu’on 
peut y lire entre les lignes :

Sur toute IWlJemagne règne un anxieux état d’âme. 
La rue est abandonnée. Les images haineuses t t  de mau­
vais goût, mises en vente pour enseigner au peuple le 
dédain de l'ennemi, ont été supprimées par ordre de la 
police. On ne croit plus au Français mal chaussé ni â 
r.\nglais considérant le champ de bataille comme un 
parc de sport, non plus qu'au Russe se rendant au pre­
mier coup de feu. L'.Mlemagne apprend enlin que ses 
Dis ne vont plus au bal, comme elle se l'imaginait, mais 
qu'ils sont les acteurs d ’une lutte terrible contre un 
bloc de puissants alliés.
• Nos regards en arrière perçoivent une période pen­
dant laquelle nous avons dû taire maintes choses dé­
plaisantes au peuole ; arrivés au terme de cette époque, 
nous voulons en parler ouvertement :

Une partie de la nation était certaine d'une victoire 
facile ; dans certains milieux, cette certitude avajt 
même dégénéré en présomption el en arrogance : la 
persuasion de la puissance invincible faisait certlfler 
rinfériorité des armées ennemies.

Si cette manière de voir avait été partagée par les 
cla.sses dirigeantes de l'empire, elle aurait constitué un 
danger ; heureusement, ce ne fut pas le cas. et ceux 
qui ont été grisés par la première ivresse en sont quittes 
pour tomber dans l'extrême contraire.

Ces jours derniers, des combats contre l ’armCe russe 
ont eu lieu sur les rives du lac ’.Vvsztit, â Kolo, à 
20 kilomètres de la frontière. Cette proximité éveille la 
possibilité d’une bataille décisive, non plus en Russie 
ni en Pologne russe, mais à l’angle orientai proche de 
notre propre pays. L ’ennemi nherehe donc à tr.anspor- 
ter son attaque sur notre territoire ; celte offensive 
prouve qu’ il faut apprécier l’adversaire à sa valeur, et 
c’ est pour nous une des plus grandes surprises de celte 
guerre.

En -Mlemagne, et pai'ticulièrement dans les groupe­
ments démocratiques, l’on n'évaluait pas bien haut la 
puissance militaire de la Russie. Apprenons enfin le 
contraire el sachons nous convaincre que. de tous les 
ennemis de l’.Mlemagne, la Russie est le plus dangereii.'c. 
non pas seulement au point de vue politique, mais 
aussi au point de vue militaire.

■Depuis 1870, la France .aussi s’est nuis.samment mili­
ta r isé  : l’Angleterre môme songe à le faire en introdui­
sant le service obligatoire. (Mais, de tous les élèves du 
militarisme prussien, le meilleur est certai;.ement le 
Russe, à tel point que l’on peut se demander ce qu’ il 
adviendra de nous s’il continue dans cette vole.

N’esl-ce pas significatif qu’un tel langage cuisse 
être lenu en pays annexé ?-

Le “Petit Noël du Soldat’*
Mlle Gilberte Contamine, fille du lieutenant- 

colonel, a justement pensé que nos chers soldats 
seraient heureux d’avoir leur « Petit Noël » . 
Excelsior s’esl fait,il y a une huitaine de jours, 
l’écho d’une aussi touchante initiative.

Aussitôt les dons ont afilué.. Déjà, six cents 
«  Petits Noëls du Soldat », revenant chacun à 
un 1 fr. 50 environ, se trouvent réunis, 134, rue 
de Rennes, tout prêts à être expédiés au front.

Heureuse du succès, Mlle Gilberte Contamine 
nous adresse ses remerciements, ainsi qu’à tous 
ceux et toutes celles qui ont, si spontanément, 
envoyé leur souscription :

Service .A-6 
Dossier N ‘  44.

Paris, le 3 décembre 1914.

Mon cher Excelsior,

Grâce à votre si gracieuse publicité, vous m'avez per­
mis de réunir en moins de huit jour.) de quoi- faire près 
de six cents •• Petits N. êls du Soldat » ; c'e.sl vous dire 
si le succès a couronné r "s espérances. .Mais l'appétit 
vient en mangeant,' dit-on, et nos chers défenseurs sont 
tant sur le 'front ! ;

Serait-ce trop' vous demander eue de bien vouloir 
d’abord reoiercier tous ceux et toutes celles qui m’ont 
envoyé leur obole el dire aux autres qu'ils seront les 
bienvenus Jusqu'au lô courant î

.l'ajouterai que grâce à une généreuse donatrice, 
■Mme Krafrt, qui, me dit-elle, dans une douloureuse let­
tre, vient d'avoir un 111:' tué sur le froni tandis que l'au­
tre se bat dans l'Argonoe, je 'pourrai joindre à ehaijue 
» petit Noël » une ampoule d ’ iode avec pinceau : c’e.-t 
l ’utile joint à l’agréable.

Un camarade de mon père, le 'lieutenant Marey, a 
fourni pour son compte une petite -niédaille dè Saint- 
Georges qui ■sera remise dans chaque paquet.

i.Merci encore, mon cher Excelsior, pour nos chers sol­
dats à qui vous m’aurez permis de donner un peu de 
joie en cette fête de Noël, grâce aux cœurs généreux 
qui ont répondu à l’appel d'une petite Française dont 
veuillez trouver ici J’expresston de la plus profonde gra­
titude.

Gilberte Co.ntamine.
134, rue de Bennes.

Nous sommes très heureux d’avoir contribué à 
la réussite de l’œuvre charmante d’uiie Fran­
çaise aussi dévouée.

■Voici, d'autre part, la lettre que nous adresse 
le colonel commandant la 139* brigade d’infante­
rie :

Je vous serais très reconnaissant si vous vouliez bien
vous occuper de réunir des paquets individuels de Noël, 
qui seront remis exclusivement aux hommes des tran­
chées dans la nuit du 24 décembre.

Les troupes de ma brigade sont formées des 226', 269* 
régiments d’infanterie, •des 42« et 44' bajaiMons de oha*-

-■Sl

Ayuntamiento de Madrid
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seiirs à piod, et leurs effectifs sont' presque cxclusive- 
liienl composés de Parisiens.
- J.e contenu idéal serait :

f'ni’ ffemi-lv'rt: de chocolat.
Quelques gâteaux ou bonbons.
bu /juguet Ue labac.
b'n carnet de papier à cigarettes.
Un morceau de saucisson ou autre comestible.
! . «  tout mis dans une paire de cJiaussetles de laine. 
Oe serait un peu de luxe donné à nos hommes pour 

la nuil du Réveillon, qui leur rappellerait la vie de 
faniiUe dont ils sont si privés.

Nous demandons à nos lecteurs de bien vouloir 
nous adresser ces paquets individuels qui appor­
teront à nos vaillants défenseurs la joie el un peu 
de bien-être.

Les Russes poursuivent 
l’ investissement de Cracovie
K i e p p , 4 décembre (Dépêche ffauiw). La for­

teresse de KiefT est bondée de pjdsonniers alle­
mands et autrichiens.

Dans la seule journée d’hier, on eu a amené 
10.000 .

Les Russes achèvent J’ investissoment de Craco­
vie, qui n’empêcl;era nuUemen'.. pas plus que la 
contrc-ofl'en.sive allemande d'ailleurs brisée en 
Pologne russe, la marehe vei-s la Silésie.

La Russie peut opposer deux corps d’armée à 
chacun de ceux que l’Allemagne jelle en Pologne 
et dispose de troupes sufflsanles pour poursuivre 
les opérations contre Cracovie ainsi que la ma­
noeuvre dirigée pai- le sud contre la Silésie. Les 
deux armées ayant ce ûouble objectif ont niainte- 
nanl leurs flancs liés.

Le gouvernement russe vient encore d’appeler 
1.200.000 hommes sous les dripeaux.

La ligne d’ investissement autour de Cracovie 
se resserre chaque Jour. L ’armée du San s’avance 
directement vers l’ouest sur la ligne Tarnow-Cra- 
oovie après s’êtie battue victorieusement, sans 
répit, depuis quarante-cinq jours, et malgré une 
résistance désespérée Jes Autrichiens sur la Raba 
et la Schreniava.

L ’ennemi a dû alors se réfugier derrière les 
forts situés dans l’angle forme par ces deux r i­
vières et qui couvrent la ville de Cracovie.

Les Russes, à Wielitchka sont à 5 kilomètres 
des défenses extérieures de la ville.

Grâce à leur nombre énorme, il sera facile aux 
Rus-ses de cerner Cracovie. Plus le nombre d'.\u- 
trichiens enfermés el immobilisés dans la forte­
resse sera grand, plus facile sera l’envahissement 
de la Silésie. Mais pour réduire 'es sept forts 
principaux de Cracovie, il faut une artillerie ex­
ceptionnellement lourde, qui demandera du lemps 
à être installée.

Un communiqué russe
PÉTROGRAD, 4 décembre (Communiqué de l’état- 

major du généralissime). —  Sur ia rive gauche de 
la Vislule, des combats acharnés ont eu lieu le 
3 décembre sur le front Glovno-Lowitch, ainsi 
que sur les voies à l’ouest vers Lodz et Pétrokof.

Sur les autres fronts, il n’y a pas eu de modifi­
cations essentielles.

Au Caucase, il n’y a eu, dans la journée du 3 dé­
cembre, aucun engagement important.

Le moral des troupes russes
L o nd r es , 5 décembre (Dépêche Bavas). —  Le 

moral des Iroupes russes esl de beaucoup supé­
rieur à celui des Allemands. Un corps d'armée 
russe aurait couvert 56 milles en deux jours. Il 
esl donc allé à la rencontre de l ’ennemi avec beau­
coup plus d’ardeur que les Allemands, dont les 
attaques ont été repoussées.

L’Allemagne manque d’officiers
G e n è v e , S décembre (De notre correspondant parti­

culier). —  G ne ex-Genevoise q.ui a perdu sa qualité 
en épousant un Bavarois actuellement mobilisé, vient 
de recevoir des nouvelles de suu mari, ofOcier de génie 
qui avait été grièvement blessé d ’ un éclat d’obus dans 
le ventre.

Il n’est pas encore guéri, écrit-il. néanmoins il doit 
repartir pour le front, car l ’Allemagne manque d'oftl- 
ciers, et il souligne : « Je dois b'en répondre à l ’appel 
de mon pays. »

On n'est pas moins enthousiaste I

La flotte anglaise s’accroît
Lonores, 5 décembre (Pépéche Havas). —  La feuille 

du mois de décembre de ia marine anglaise, pub lié 
hier soir, donne des détails intéressants au sujet de 
l’aocroissement continuel des forces navales anglaises 
pendant la guerre.

Selon la nouvelle liste, les navires suivants ont été 
ajoutés :

Le cuiraiwé Canada ;
Deux croiseurs légers, le Cambrian et le Wallarao ;

navires Impérieuse, Rolha el Tippersry.
'tes torpilleurs .intelope. Virage et Whlting.

Les leçons du Livre Jaune
Le gouverncmeut français a été lieurensement ins­

piré eu mettant le Livre .Jaune à la portée du grand 
publie. Cet émouvant recueil de documents diploma­
tiques est en vente au prix de cinquante centimes; 
tout Français doit le lire, en conseiller la lecture et 
en assurer la diffusion la plus large. Le Livre Jaune 
multiplie les preuves du complot germauique contre 
la civilisation; il démontre à toute évidence que l’Al­
lemagne a voulu, prémédité, préparé l’abominable 
guerre, en s’efforçant de rejeter la responsabilité du 
conflit BUT les nations de la Triple Entente.

Les avertissem ents
Dans les sept chapitres et six annexes qui le com­

posent, les pièces relatives aux négociations qui ont 
précédé les déclarations de guerre de l’Allemagne à 
la Russie (1" août) et à la France (3 août) sont, 
comme nous l’avons dit, classées par ordre chronolo­
gique; la première est datée du’ 17 mars 1913. Du­
rant les quinze mois antérieurs à la conflagintion eu­
ropéenne, les « avertissements »  ne nous ont |>as 
mamiué; notre éminent ambassadeur à Berlin, M. Ju- ' 
les Cambon, note avec une lumineuse précision les 
symptômes du péril grandissant, l’agitation chauvine 
eu Allemagne, les retraites mililairre et les discours 
patriotiques, l’exaltation des souvenirs de 1813 et de 
1814, les campagnes haineuses des journau.x pan- 
germanistes, les progrès rapides du parti belliqueux 
à, la cour impériale.

Nos hommes d’Ktat coiuiaissaient l ’imminence dn 
danger; quand M. Louis Bartboii, président du Con» 
seil, engagea la bataille au Parlement pour obtenir
le vote de la loi de trois ans. son éloquence persua­
sive s’avii’a de la conviction profonde qu’il plaidait 
pour le salut du pays. Je me souviens que, la veille
du jour où devait se terminer la discussion, un peu
las de l’effort accompli, légèrement aigri par la vio­
lence des attaques dont il avait été l’objet, incertain 
du résultat, il me dit ; «  Qu’ils prennent nos porte­
feuilles, mais qu’ils sauvent la France ! »

L ’Allemagne avait si habilement dupé l’univers, 
qu’on se refusait à suspecter ses intentions pacifi­
ques. Pourtaîit, le 15 mare 1913, M. de B]aramond, 
notre attaché naval à Berlin, écrivait au ministre de 
la Marine : «  Ce .serait folie de croire que les socia­
listes allemands lèveront la crosse en l’air, le jour où 
la France et l’Allemagne en viendront aux mains. »  
D’après nne note dn 30 .jnillet 1913 à M. Stéphen 
Pichon, ministre des Affaires étrangères, «  les forces 
de paix en Allemagne étaient inorganiques, sans 
chefs populaires, passives et sans défense contre la 
contagion d’une poussée belliqueuse ». Ceux de nos 
politiciens, très rares il est vrai, qui gardent encore 
l’inusioD des «  deux Allemagnes », verront dans ce 
curieux document que le parti de la guerre avait 
conquis la presque totalité de la nation germanique 
depuis le hobereau .jusqu’à l’universitaire «  apolo­
giste de la deutsche Kultur ». Le 22 novembre de la 
même année, M. Jules Cambon écrivait : «  L ’empe­
reur a c«!.sé d’être partisan de la paix; pour lui em­
prunter une locution qu’il aime à employer, nous de­
vons tenir notre poudre sèche. »  Il fallait à l’Alle­
magne nne occasion propice pour déchaîner la tem­
pête; elle la trouva, le 28 juin 1914, dans l’assassinat 
de l’arehiduc héritier d’Autriche et de sa femme à 
Sarajevo.

Le complot germanique
Le plan de la Wilbelmstrasse était simple ; amener 

le gouvernement de Vienne à exercer des représailles 
contre la Serbie supposée oximplice de l’attentat, obli­
ger la Russie à intervenir et à prendre des mesures 
qui lui donneraient figure de provocatrice, exercer une 
pression sur la France, la compromettre an regard de 
son alliée ou ia jeter dans le conflit, intriguer à Lon­
dres poitr assurer la neutralité anglaise, rester pru­
demment dans la eonlisse, persuader à l’Italie et aux 
Etats neutres que l’Allemagne marehe à eontre-eœnr 
vers le dénouement fatal, telle est la comédie criminelle 
que la diplomatie germanique joua dn 29 juin au
23 juillet. Le 24. Belgrade recevait la note autri­
chienne, insolent ultimatum qui semblait avoir été ré­
digé dans les officines de Berlin.

La duplicité allemande se donna libre .carrière les
24 et 25 juillet ;_ M. de Jagow jura son «  vieux bon 
Dieu »  qu’ il avait ignoré la démarche de la Ballnlatz; 
M. de Schœn prodigua ses sourires et sa cautèle au­
près de M. Bienvenu-Martin, ministre intérimaire des 
Affaires étrangères; malgré les instances des repré­
sentants de la Triple Entente, l’Allemagne refusa, 
sa'ns toutefois donner à son refus une forme pré­
cise. d’intervenir auprès du gouvernement de Vienne 
pour l’amener à accepter les contre-propositions ser­
bes. Il y eut dans ces vingt-qnatre heures une prodi­
gieuse activité diplomatique dont le Livre Jaune nous 
fournit l’éloquent témoignage.

Chef-d’œuvre de fourberie
D’heure en heure, le conflit s’aggrave; le 26, alors 

qne les conversations continuent dans les ch;ineelle- 
ries. la flotte allemande de Norvège reçoit l’ordre de 
rentrer; M. d’Annoville, notre chargé d’affaires à 
Luxembourg, signale des préparatifs de mobilisation 
à Thionville. Le 27, M. de .Jagow donne de vagues 
assurance» pacifiques, mais repousse l ’idée d’une con­

férence; visites et mémorandum se succèdent sans 
amener un résultat satisfaisant. Le jeu de l’Allema­
gne continue. Le 28, l’Autriehe déclare la guerre à 
la Serbie. Le 29, Bruxelles s’inquiète de l’attitude 
germanique; dSmportants mouvements de troupes 
s’opèrent autour de Francfort. L ’horizon derient de 
plus en plus sombre.

Il s’agit, pour l’Allemagne, en cet instant critique, 
de dégager _ à tout prix sa responsabilité. Elle s’e f­
force de prêter à lâ  Russie un rôle suspect ; elle feint 
de croire que les démarches conciliantes de M. Sazo- 
noff ont pour objet de masquer des intentions belli­
queuses. Les télégrammes de Guillaume I I  à son 
« cousin et ami »  le tsar Nicolas sont un chef-d’œu- 
\Te de fourberie. Les documents du Livre Jaune prou­
vent, à toute évidence, que les pnissances de la Triple 
Entente sont allées jusqu’aux dernières limites de la 
conciliation pour sauvegarder la paix européenne. Î e 
31 juillet. Vienne décrète la mobilisation générale, 
Berlin décrète «  l’état de danger de guerre »  et somme 
la Russie de démobiliser. En même temps, M. de 
Schœn donne quinze heures an gouvernement fran­
çais pour préciser son attitude en cas de conflit russo- 
allemand.

Journées tragiques

Puis ce sont les trois journées tragiques où un fris­
son parcourut l’Europe dans l’attente d’un boulever­
sement sans exemple. Le 1" août, à 7 h. 10 du soir, 
l’Allemagne déclare la guerre à la Russie; la France 
ordonne la mobilisation générale en réponse aux ar­
mements allemands; à l’heure même où Berlin affi­
chait un décret analogue, les troupes allemandes en­
vahissaient le Luxembourg. Le 2, l’Angleterre assurait 
que la Hotte britannique défendrait les côtes françai­
ses contre toute attaque allemande pai’ mer. Le 3. sir 
Edward Grey lisait aux Communes une lettre du roi 
Albert demandant l’appui des forces anglaises. Le 
même jour, à 6 h. 45 du soir, l’ineffable M. de Sebœn 
remettait à M. Viviani, président du Conseil, la dé- 
clai’ation de guerre de l’Allemagne à la France et de­
mandait ses passeports.

Le dernier chapitre du Livre Jaune est bref : il 
contient la déclaration signée le 4 septembre au Fo- 
reign Office, à Ixindres, par M. Paul Cambon, le comte 
Benekendurff et sir Edward Grey au nom de la nou­
velle Triple Alliance : «  I.«s gouvernements britanni­
que, français et russe s’engagent mutuellement à ne 
pas conclure de p a ir  séparée au cours de la présente 
guerre. Les trois gouvernements conviennent que, 
lorsqu’il y aura lieu de discuter les termes de la paix, 
aucune des puissances alliées ne pourra poser des 
conditions de paix sans accord préalable avec cha­
cun des autres alliés. »  C’est, en pleine conflagration, 
l'échec de la diplomatie allemande qui s’était vaine­
ment ingéniée à diviser lêB champions du droit et de 
l’humanité.

Le Livre Janne est une admirable page d’histoire, 
d’une irréfutable sincérité; il ne souligne d’aucun 
commentaire la série des documents officiels, acca­
blants pour la poRtique allemande. En le présentant 
comme un livre populaire, le gouvernement français 
a fait nne bonne œuvre, une œuvre patriotique.

Le projet de violer la neutralité belgi 
était conçu de longue date

SaintO ié, 5 décembre {Dépêche de l’Information). —  
.An cours d ’un récent engagement, nos soldats ot* 
trouvé dans une tranchée allemande abandonnée u t 
numéro de la Deutsche Krieger Zeitim g. C’est le journst 
officiel de lT:n1on militaire allemande, édition pour let 
armées en campagne; t;e journal est édité à Berlin.

Dans l’exenuplaire trouvé par nos soldats <n“ 6 d «  
2 septembre), on relève un article du générel de bri­
gade von Spohn. qui fait res-sortir d'une màmière parti­
culière que l’étal-major allenvand avait depuis long­
temps résolu de violer la neutralité de la Belgique.

En voici le paasage essentiel :
Le plan d’ invasion en tYance étatt de longue date 

solidement établi. 13 devait se poursuivre avec suciièa 
dans le Nord, à travers la Belgique, en évitant la forte 
ligne de forLs d’arrêt, dont l’eoneml avait protégé ses 
frontières du côté de l'.Allemagne et qu’il eut été diffi­
cile d’enfoncer.

« 'Le plan a réussi dans toute son étendue, comme 
nous le montre la position des différentes armées. »

Les m inistres rentrent  à  P aris
B o r d e a u x , 5 décembre. —  Le retour des minis­

tres à Paris commence à s’effectuer.
M. Briand esl parti ce matin; MM. Rihot, Malvy, 

Augagneur partent demain; MM. Thomson, Sem- 
bat. Guesde, lundi soir.

Néanmoins, les ministres présents à Bordeaux 
tiendront un dernier Conseil ici mardi.

B o r d e a u x , 5 décembre. —  Les ministres se sont réu­
nis en Conseil ce malin, de 9 h. i/2 & midi, sous la 
présidence de M. Poincaré.

.MM, Delcas-sé et Millerand ont rendu compte de la  
situation diplomatique et militaire.

Le prochain Conseil aura lieu mardi.
Ayuntamiento de Madrid
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L’Académie des Beaux-Arts 
exclut ses correspondants 

allemands et austro-hongrois
Hier, les membres de l’Acadcmie des Beaux-Arts — 

après avoir écouté la lecture de la lettre par laquelle 
M. Dagnan-Bouveiet donnait sa démission des so­
ciétés artistiques allemandes et austro-hongroises — 
adressèrent des félicitations à leur président et vo­
tèrent à mains levées la motion suivante :

«  L’Académie des Beaux-Arts, renouvelant sa pro­
testation contre les destructions systématiques, par 
les armées allemandes; des monuments et œuvres d’art 
de France et de Belgique, décide à l’unanimité la ra­
diation de ses correspondants allemands et austro- 
hongrois. »

Félicitons-uoiis. nous a déclaré un des membres de 
l ’Aeadémie des Beaux-Arts, de ne plus avoir de re­
lations avec M. Znrabusch (sculpteur à Vienne), et les 
Berlinois Liebermanu, Ihne, Jac(ÿ)y, Kœpping, 
Brueh, Humperdiuek. Nous autres a’rtistes devions, 
non seulement exclure de notre sein les signataires du 
cynique manifeste allemand, mais encore ceux de nos 
correspondants qui appartiennent à la race des des­
tructeurs d’œuvres d’art.

Avant de procéder à l'expulsion de ses membres 
teutons, l’Académie avait prorogé sine diê  tous ses 
concours : prix de Rome, prix Achille Leelère. Roux, 
etc., etc., sauf les prix de bienfaisance. Pnis elle dé­
cerna le Prix Benti (2.000 fr.) à M. Mazellier. pen­
sionnaire musicien de la Villa Médieis. El elle décida 
d’accorder une rente mensuelle de 100 francs au 
Bulletin de l'Alliance française, qui a été fondé afin 
de répondre à l’éhontée propagande allemande dans
ks pays neutres.

■■ ■■    ■    —

D a n s  l ’ a r m é e
L'admission des officiers de réserve dans 

l'armée active.
Bordeaux , 5 décembre. —  Pap décret, l’admission 

de.s o ffic iers de  réserve dans l ’année active pourra être 
pronoqeée, sans condition de .niiniinuoi de service effec­
t i f  aux armées, à ia suite d ’une action d ’éclat, d'une 
blessure g ra ve  ou d ’une citation à l ’ordre du Jour de 
l ’armée.

La nomination des interprètes stagiaires
B orde.vu.k . 5 décembre. —  Pendant la durée de la 

Çuerpf pourront élre  nommés par le ministre de la 
Guerre, sans concours, au grade d ’ interprète stagiaire 
de complén'.enl à titre teinpofaire les hommes de troupe 
e l enuployés m ililairns de tous grades de la réserve el 
de l’armée territoriale et les lioinmes dégagés de toute 
(Adigation m ilitaire, qui rem pliront les conditions fixées 
par les in.siruclions ministérielles.

'Le-s nominations envisagées ci-dessus seront fartes 
dans les iin iiles numériques correspondant aux besoios 
constatés par le m inistre de la Guerre.

iLes dispo.sil ions qui précèdent porteront e ffet à dater 
du 2 août 19i't.

En conséquence, sont confirmées les nominations à 
titre 'leuiporaire faites depuis cette  époque jusqu ’à ce 
Jour.

Les hommes de la classé 1887 restent 
mobilisables.

B ordeau x , 5 décem bre. —  l'a r  décret, demeureront 
à  la disposition du ministre de la Guerre, en vue d'un 
appel éventuel et jusqu 'à la cessation des hostilités, les 
hommes apparlenanl à la clas.se 1887 qui n’ont pas 
encore été effectivem ent incorporé».

Sont maintenus jusqu ’à la fin de la guerre dans les 
corps mobilisés dont ils font partie, le* hommes de cette 
môme classe qui ont été précédemment appelés.

L̂nlversalre de Champl̂ny
Voici m'clqui-s détails sur la célébration de l ’anniversaire 

de Champigrny, dont Alceste parle dans son «  Bulletin du 
Jour • :

Le départ de Paris aura Ilou à ht gare de la Bastille A 
8 h. 38. 9 h. 10 et 12 h. 58.

Le cortège partira de la place du Marché, *  Charapigny, à 
2 heures précises.

Le meiln. un service commémoi-atlf sera célébré a 10 heu­
res et demie, dans l'église de Cbanipigny. La cérémonie sera 
présidée par M. rarclildlacre Lcfebvre.

M. l’abbé .\uriauli, professeur à l’Institut catholique de 
Paris, prononcera une allocution.

Le programme musical suivant sera exécuté au cours du 
service reUgicux :

.Annom'e de la cérémonie : Tambours et Trompeurs de la 
Fédération Nationale des Patronages (directeur général : 
M. le O ' Mtchaud>; Entrée des Grandes Orgues (M. Prlad, 
naître de chapelle de Saint-Maiir ; nequiem, oies træ li­
turgiques (M. Vaîermont, de l’Opéra).

Avant l'allocution : A ceux qui sont morts pour la Patrie  
(M. Dclmas. de l’Opéra).

Après rallocuiion : Tambours et Trompettes ; Offertoire : 
Miseremrni, de Hahot (M. Franz, de l’Opéra): Elévation : 
Tambour.s c l Trompeuos ; Pie Jrsu. de esuri- (.u. I.i’ iiiia-. de 
l'Opéra): Pater, solo (M. Lassalle, de VOpéra); Comnmnion ; 
Aria, de Bach (M. Pierre Leirls, tlolon solo des Concerta 
Monteux).

Le ■d^art de Cbanmismy aura lieu le sotr, à 17 li. o«.

La reprise des affaires
Les commerçants du neuvième arrondissement tien­

dront une réunion demain lundi 7 décembre, à 3 heures 
après-m idi, à la Taverne Parisienne. 41. rue du Pau- 
bourg-M onlm aiTre. Ordre du jou r : Suppression de ia 
licence ; réouverture des élabltsseraenH.

La chasse aux maisons 
allemandes

Sur ordonnance du président Monier. des séquestres 
ont été désignés, hier, pour les maisons allemandes ou 
austro-hongroises dont les noms suivent :

Czeglèdy (Joseph), cuirs et crépitis, 26, rue Lééluse et 14, 
rue TruITaut (M. Lesage) : Claes et Fleuizc, machines à ir l-  
coter et à coudre, 20, rue du Pont-.Xeur. et ll2 . Grande Rue. 
à V illem onhie (.M. M orln ); Doll (Charles), b ijoutier. 54, rue 
de La Chapelle (.M. Rouuillliac) ; Société Nationale d ’ incandes­
cence par le gaz (Basilan-Ewald et Thédore), 37. 39. 52, ave­
nue de la République (.M. Navarre): Société anonyme de 
l ’Omnium méca)ilque. représentani des marques de fabriques 
allemandes (,M. Levleu.v : Elabllssements « Phéni.v » . maté­
riel d ’ im prim erie, 132-134. avenue Jeau-Jaurès (.M' Navarre); 
Follark (Ignaz), aniiquaire, 57, rue r ig a lle  (.M. .Manger); 
Raale, Karr)ier et Cle, rbarbonnages. 3. rue Rosslnl (M. Lo- 
raln, inspecteur des Domaines ; Schmulback (Joseph), 14, 
rue Charles-Nodlcr (.M Davismes, l)u lss ltr ); Société anonj-me 
de l ’ Industrie Electrique, directeur Spiller, 10. rue Pcrrée, 
et 1. rue Eugène-Spuller ( i l .  Gatte).

D’aulrc part, M. Doyeu, expert, a été nommé séquestre 
des tiitérêts allemands dans la Société centrale pour l’ Indus­
trie électrique. 3. rue Moncey ; M. Faucon, séquestre des 
intérêts allemands e l autrichiens dans la Compagnie fran­
çaise pour la location du matériel de transports. 2. square de 
l ’Opéra ; M. Durreux, inspecteur de renreglstrem enl, sé­
questre des Intérêts allemands dans les sociétés réunies des 
Phosphuies Thomas, 5. rue V Ivieiine ; M. RaymiuO, séques­
tre des Intéi’êw  allemands et austro-hongrois du groupe 
Thj'ssen dans les Sociétés des Hauts-Fourneaii.x de Caen. 37, 
rue des .MaUiurlns ; des Mines de Jouavtllc. 26. rue Laflltte ; 
des Usines el Carrières de Flauconvtlle, 6. rue Blanche : des 
Sociétés m inières et métallurgiques du Calvados, 6. rue 
Blanche ; des .Mines de Soumonl. 37. rue des .Mathurlns. En­
fin, par ordonnajice en date d’hier, le président Monier a 
rapporté les mises sous séquestre des maisons Joseph W lch- 
ner, b ijoutier, 91, rue de Bellevllle (Polonais), e l Gold- 
schnolder, fourreur, 19. rue Vlgnon.

La prochaine édition de r.Aiiuuaire du CommcTce 
Didot-Boltin paraîtra en mars 1915. Prière d'adresser 
d'urgence à la Direction de l’Annuaire, rue de l’L'nl- 
versité. 19, Faris, en vue d’assurer l’application du 
décret du 27 septembre 1914, toutes communications 
concernant la radiation des maisons ou sociétés alle­
mandes ou austro-hongroises el des personnes inter­
posées.

George V décore le général Foch
Lors de son passage à Sainl-Omer, mercredi 

dernier, le roi George V a conféré au général 
Foch l’ordre du Bain de l "  classe.

On sait que le général Foch, qui au début de la

Lb  g é n é r a l  Focu  
{dans l ’ova le , C ordre du B a im .

(Phot. Pierre Petit.)

cam pagne com m andait le  20* Cbrps, est devenu le 
co llaborateu r le plus in tim e du généralissim e, 
dont, i’I est actuellem ent l’ad joint.

    ^  — ■ , .
Les Allemands se préparent à résister 

à une invasion de Lorraine
L o n d r e s , 5 décenabre {Dépêche de l ’Information). —  

Le correspondant du Times dans l ’est de la Prance dit 
avoir recueilli des indices permettant de croire que les 
.Allemands se retireraient dès localités qu'ils occupent 
en Lorraine.

B I/CS .Allemands, ajoute-t-il, construisent un Immense 
camp retranché entre Blamont et Saarburg, ce qui 
montre qu’ils envlsagwit la possibilité d’une inaaslon, 
à laquelle ils se préparent à résister. ■■

Morts au champ d honnettr N
I

J
Renselanements fournis par tes familles

Le lieutepant-coloael Lou is  Pe titjea n  de m r c ü ly ,  com- 
manuaui le 09* d ’ infaulerte, Ue Nancy, lué à la tète de sou 
réguucul, à l ’assaul de Mouchy-aux-Bois, pi’ès  d ’Arras. Né à 
Dijuu le 13 JuUlei, Ü avau été iiuuiuie ilfu lcaa ïu -co lo iic l au 
corps le lu octobre dernier. 11 laisse quatre Jeunes lUs.

aime U arte-S u ianne Gilles, iDflrmière de l ’ Union des Fem­
mes de Irauce, frappée luortellemeut d ’un éclat d ’obiis, a 
l ’hôpital auUUaire u» 1Ü2, le 28 août, à l ’Sge de dlx-liuU ans.

Les comuiaudauts : M aurice Vautiain, lué te 14 seplenmre, 
à B etheiij, chevalier de la Légion d ’iionitetif : J. btiiiou/- 
Dlm e, du 7» chasseurs à cheval, détache à l'é la t-iiia jor de la 
i "  division de cavalerie, lué le 14 sepivmhrc, près de 
Chaumes (Som m e); jou rU ie r, du 139» d ’ in faïuerie, blessé le 
3 novcitibre, prés d ’Vpres, m on  à l ’ambulance de Vlnrner- 
tinghe, le 16 novembre ; Paul Sian-lun. du 22» d ’iu fan leric 
colouiale, lué le 14 sepicmbre dans l ’ Argotine ; t'ernand  
Pértcaud, du 143» d’in fa ïuerie, lué au combat de Seicheprey 
le 26 septembre.

Le coiiiic O liv ier de Gom bert, chef d'escadron au 3» chas­
seurs d ’A frique, mort le 31 octobre, à l ’ambulahce de Rosen- 
dael, des suites de ses bK’Ssures.

Le chef de baiaillon Pecon de La/orest, de l ’ in fanterie colo­
niale, tombe glorieusement le 26 septembre.

Les capiiaiiies ; Amédee Gagneur, du 2 ' zouaves, tué k 141 
bataille de la .Marne le 13 septembre ; M ula lie r, du 43' d’ in* 
fa iiierle, tué le 12 novembre au combat de Cliavoiiiie ; H enri 
de Fondctair, du 137» d ’ iu fanicrlc, qui a succombé à ses 
blessures & Amiens ; Marcel S ldo, de l’ infauterle coloniale, 
tué le 13 novembre au combat de kéiilfra  (.Maroc); P ie rre  
Nicolas, du 171» d ’in fan lerle. lué à Marboite (M euse); H m ri 
Btaiidin, du 140» d’m raiilerle, blessé à Moyen-Mouiicr (V os­
ges), le 7 août, mort des suites de ses blessures au laziaret 
d ’iugolstadt (fiavlère), le 16 novembre ; François Arthuud, 
du 120» d ’ in fanlerle, tué le 25 iinvembre. à l ’i g e  de vingt- 
huit ans. frè re  du lieutenant Paul Arthnud, du eO» d ’artil­
lerie . lué à l ’ennernt en septembre, à vlngi-s lx  ans.

Les lieutenants : M aurice Lecaisne, du 2» zouaves de m ar­
che, docteur en droit, blessé an combat de Tbélus le 5 oc­
tobre. décédé le 26 à l'hôpital auxiliaire de Cambrai ; E u ­
gène Vial, du 38» d 'artillerie, ingénieur, tué à Arras le Si oc­
tobre ; Armand F ine , du 1 "  zouaves, tué le I I  novem bre à 
Reiinlghe (Belg ique); Léon C ordonn ier, du I "  tirailleurs a l­
gériens, lué a l'eniierni, près d’Arras, UIs aîné du lleiitenant- 
colimel aciuellerneiil au feu ; Uohert G irnu lt, porle-drapcau 
du 131» d ’ infanterie, décédé le 2 .scplernbre des siilles de ses 
blessures, à l ’hôpiiai de Clarticcy ; Lou is  Senrier. du 132', 
tué <lan* la Meuse, a la tête de sa compagnie ; SaOlayrolles, 
du 3* tirailleurs indigènes, tué à Bovelte, près de Soupir 
(A isne).

Le docteur Louis Colonna, médecin chef d ’ambulancè a l­
pine. tiié  près de Salnt-Dlé. le 16 octobre.

Les scus'IlPiitenants : Edmond D essirier, le plus jeune 
fils de l'ancien gouverneur m ilita ire de Paris, tombé pr<)s de 
Tracy-le-M onl. beau-frère d'j lieutenant breveté Gérard de 
P ou vourv ille , tombé à Traey-le-M ont ; lièg is  Lauras, Ingé­
nieur a la Société de Hiita-Rankowa, du 37 ' d ’ Infaiilcrle, 
tombé a ren iiem i ; M aurice Tacquet, du 27* d’artlIlerle. an­
cien élève do l’Ecole des mines de Paris. Uié à Pontonvert 
le 27 septembre ; flenè nousselnn, du 92 ' d ’ Infanterte, 
blessé en Belgique, décédé a l ’âge de vlngt-dm ix ans » 
Pau l Bossul, du 3U« d ’ Infanlerle. tué le 24 septembre, a Fra- 
mervMIe (Som m e); Adrien Gnnrton. du 19' d ’ tnfanierle, tué 
a l.enharrée (Marne) le 10 septembre ; Michonneau, du 131' 
d 'in fanterte,-m ort des suites de ses htessure.s le 18 novem ­
bre. A Omikerqiie ; R oger Peeoua, du 23', mortellement at­
teint près de Saint-Léonard (Vosges), le i » '  septembre ; 
Paul Brosseau. Instituteur A Paris, aons-lleiitenanl au 153», 
tué le 7 novembre, a Kemmel (B elg ique ); Haymond Orison, 
du 119', élève de prem ière année & l ’Ecole de Sainl-Cyr, lué 
le 29 août, près CbarleroLr BLOC-NOTES ^

CO RPS D IP LO A IA T IQ U E
—  Mme Stancioff. femme de S. Exc. le ministre de Bulgarie 

en France, a quitté Paris, se rendant à Bordeaux.
—  S. Exc, le marquis fmperiati, ambassadeur dTtalie en An* 

gieterrc» qui sc trouve en moment à Naples, retournera la 
semaine prociiaine à Londres.

IN F O R M A T IO N S
—  Une rente au profit des blessas, organisée par les troîi 

Sociétés d*^assîstance qui composent la Croix-Rottge Française, 
aura lieu aujourd'hui dimanche dans toute* la ville de Versailles.

Les quêteuses présenteront au public une carte du théâtre de 
la guerre. Cette carte n’aura point de prix fixé afin de laisser 
toute latitude & la libéralité des acheteurs.

Le sifflet des blessés sera également vendu au prix de cin­
quante centimes.

—  Parmi les citations i  Tordre du jour de Tannée, nous rele­
vons le nota de M lle  Raoul, infinniére-major de l ’Union des 
Femmes de France à Verdun.

—  .Mme la gfnéraU Deiaissey vient de mettre à la dispo.<«ition 
de TUnion des Femmes de France une somme de to.ooo francs 
destinée à aménager pour Thtver les vottures-ambuUnces auto­
mobiles qui assurent le transport des blessés dans les hôpitaux 
du gouvernement militaire de Parts.

B IE N F A IS A N C E
—  Aujourd’Iiui dimancfae 6  décembre, mardi 8 et mercredi 9, 

aura lieu, au Bazar de la Charité, as. rue Pierre-Charron, la 
grande expesHron-ventt franco-beigt. organUée et présidée (zir le 
comte Broned.

Elle réunira la piuinrt des œuvre» de l’assistance par le tra- 
vaiL et on y verra snrtont des articles répondant aux besoins 
des temps : linge pour soldats, articles pour blessés, tricots, et 
lainages, des vêtements de bienfaisance et de la lingerie simple.

An stand des jouets, on trouvera de nombreuses occasions 
d’étrcnncs.

N A ISSA N C E S
—  Mme P ierre  C erra ri a donné le jour à une fille qui a reçu 

les prénoms de Lorrainc-Françoisc.
—  Mme Louis Sabel a mis an monde un fils nommé Raymond. 

Le  lientcnant Louis Sabd. dn ai* dragons est sur le front.

NECROLOG IE
—  Un service sera célébré, mardi prochain 8 décembre, â 

I l  fa. 30, à Saint PhiKppe-du-Ronle. pour le repos de l ’âme du 
capitaine Lejeune, du s' cuirassiers, détaché, coiarae offidcr de 
liaison, 4 la 1"  division de cavalerie anglaise, tué à l ’ennemi 
I- 3 3  novembre.

Ce jeune et brillant offider, frappé raortellemeBt par un édat 
d’obus 4 son poste de combat, dans l ’état-major auquel il était 
attaché, an carrefour de la Clytte, entre Yprcs et Baillenl. est 
mort le soir, 4 l ’hôpital de cette ville en chrétien et en soldat.

II était le fils aîné dn baron Lejeune et rarrière-petit.fils du 
général baron Lejeune, et avait épousé, il y a deux ans, la 
princesse Marguerite Moral, fille de L L . AA . le prince el U 
princesse MuraL

—  Sur l ’initiative de la Ligue Patriotique des Françaises, dont 
ta déléguée 4 Madrid est Mme Bcau-Renault. un service funèbre 
a été célébré, vendredi, à l’église Saint-Loois-des-Prançaii, à la 
mémoire des alliis victimes de la guerre.

Ayuntamiento de Madrid
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Dimanche 6 décembre 1914 EXCELSIOR

Les Ephémérides de la guerre
DU 28 NOVEMBRE AU 4 DECEMBRE

SAMEDI 28 NOVEMBRE 
En Belgique, l’artillerie lourde allemande 

parle moins haut.
Ex B e lü iq u e , les combats cl’arlillerie se sont 

pom-suivis sans incidents parlicuLers. L ’artillerie 
lourde allemande montre moins d’a-ti-ité. Une 
seule attaque d’ infanterie au sud d’Ypres, que nos 
troupes ont repoussée.

N o tu e  a r t il l e r ie  a abattu un biplan allemand 
mcnté par ti-ois aviateurs. L ’un a été tué, les deux 
autres faits prisonnière.

En Gi i.\.w a g n e , notre artillerie lourde a infligé à 
ll’artillerie ennemie des pertes assez sérieuses.

M. H e r h ig k , ancien amba ladeur des Etats-Unis, 
a  quitté Paris, se rendant en Amérique.

M. V is c o n t i- V e no sta , ancien ministre des A f ­
faires étrangères d’ Italie, esi mort i. Rome.

L es arm ées  russes, sur le front Proschovitz, 
Brzesko-Starc, Bochnia et Wisniez, ont remporté 
r succès décisif. ELles ont culbuté l'armée autri­
chienne, fait plus de 7.000 pris miiers et pris 
30 canons et plus de 20 mitrailleuse.j.

DIMANCHE 29 NOVEMBRE 
La lutte d’artillerie a continué, mais l’avan­

tage est resté à nos batteries.
L a  ca .\o n n .\u e  de  l ’e n n e m i a été plus active, 

mais exécutée surtout a ec Jes pièces de 77 mi'lli- 
mètros. Son artillerie lourde a très peu fait sentir 
son action. Dans ces conditions, la lutte d’artillerie 
a tourné partout à notre avantaare.

En B elgique , notre îufai.t>.rie a enlevé divers 
points d’appui au nord et au sud d’Ypres.

Da n s  l .a rég io n  a u  nord  d ’.Ar r a s , une attaque 
ennem ie, m enée par trois régim ents, a d é fin it iv e ­
m ent échoué après p lusieurs con tre-a ttaques exé­
cu tées de part e t  d 'au tie .

E n t r e  ua Somme e t  Ch .au l ;. ;s, nous avons mar­
qué de sensibles .progrès dans le voisinage du v il­
lage de Fay: nos troupes y sont parvenues au con­
tact immédiat des réseaux de ftls de fer de la dé­
fense.

D an s  l a  rég io n  de  l ’A isn e , entre Vailly et Ber- 
ry-au-Bae, un grouîve de mitrailleuses et une cou­
pole pour pièces de 30 centimètres ont été détruites 
par nos obus, dont l’un a déterminé une e.xplosion 
dans une batterie ennemie.

D.ans les  V osges, trois contre-attaques alleman­
des, en vue de repj'endre le terrain conquis p..r 
nous précédemment dans ie Ban-de-Sapt, ont été 
euccossivement repoussées.

Un soüs-.\l\r in  a ll e m a n d  a coulé, dans Ja .Man- 
cbe, deux vapeurs anglais : le Malachite et le 
Prim o.

L k  EFFORTS DES TuRCs pouF souluvoF l’Egypte 
ont échoué.

L 'A iJ/EAL\g.ne a payé au Luxembourg une indem­
nité de un million et demi de mark.

LUNDI 30 NOVEMBRE
En Pologne, la bataille continue dans des

conditions favorables pour les Russes.
E n  B elgique , .fcnncm i es t resté sur la d é fen s ive ; 

'la canonnade a été  faib le, e t nous avrns progressé 
sur quelques points.

A u t o u r  de  F a y , nous tenons solidem ent les 
poin ts que nous avons occupé le  28.

D ans  l a  r ég io n  de  Boissons, canonnade in ter­
m itten te  con tre la  v ille .

E n  A r o o n n e , plusieurs attaques sur Bagatelle 
ont été repoussées par nos troupes. Brouü'lard 
épais sur tes Hauts de Meuse.

E n W o e v r e , l ’ennem i a bom bardé le bois 
‘d’Aprcm ont, m ais sans aucun résultat.

A u  n o r d  d ’.Ah r .as, quelques attaques de l’ en­
nem i sans résultat.

L e I.rvRE j.ruNE f r a n ç /MS a paru.

MARDI DECEMBRE
Canonnade assez vive, en Belgique, et vaines 

attaques de l ’infanterie allemande.
E n B e ix r o it î, l’ in fan terie  aliem ande a essayé, 

sans succès, de so r tir  de ses tranchées au sud de 
B ixschoote.

E n t r e  B é th u n e  e t  L ens , à la suite d’une affaire 
assez chaude, nous avons enlevé le cliàteau et le 
parc de Vermelles.

En A r g o n n e , nous avons avancé,sensiblement 
dans le bois de la Grurie.

L es Serbes ont repoussé les .Autrichiens et réu«si 
diverses contre-attaques, chassant l’ennemi au delà 
de la Ljig.

U n  c o r i’s de 10.000 A u t r ic iiie .ns a été repoussé 
à Visegrad par les Monténégrins.

L e roi G eorge V a quitté Londres, se rendant au 
quarlier général anglais en France.

MERCREDI 2 DECEMBRE 
Nous progressons en Argonne

Dans l a  hégio .n a u  sud  ü ’ Y pr e s  (Sainl-Eloi), 
une attaque eiitte.mie. dirigée contre une Iraiicnee

conquise par nos troupes dans ia journée, a été 
repoussée. Notre artillerie a endommagé un 
groupe de trois batteries de gros calibre. Violent 
bombardement de Lampernisse, à l'ouest de Dix- 
mude.

A V e r m e i.les , le château et son pare, deux mai­
sons du village et des tranchées ont été brillam- 
meul enlevés par nous.

Canonnade assez vive aux abords de Fay (sud- 
ouest de Péronne).

Dan s  l a  rég io n  V e ndresse-C r ao n n e , bombar­
dement violent auquel notre artillerie a riposté 
avec succès en détruisant une batterie.

E n  Ar g o n n e , une attaque allemande dirigée 
contre Fontaine-Madame a été refoulée et nous 
avons réalisé quelques progrès (enlèvement d'une 
tranchée clans le bois cle Courtes-Chausses et d’un 
petit ouvrage à Saiul-Hubert). L ’ennemi a fait 
sauter à la mine le saillant nord-ouest du bois 
Ue la Grurie : clans l’ensemble, nous affirmons et 
développons nos progrès sur cette partie du front.

En A ls -vce, nos troupes ont enlevé Aspach-le- 
Haut et Aspach-le-Bas, au sud-est de Thann.

L e roc G eorge V e t  M. P o in c a ré  se soRt ren ­
contrés au grand cjuarticr généra l de f armée an­
glaise.

L e t s a r  a  q u itt é  P é tro g rad , se rendant sur 
le front. De même, le kaiser s’est transporté sur 
le théâtre oriental dé la guerre.

D es r e n fo r ts  a l l e .m ands  sont dirigés vers la 
iroiogne au secours de l'armée du général von 
Hindenbourg.

JEUDI 3 DECEMBRE
Nous faisons de nouveaux progrès en Argonne, 

dans les Vosges et en Alsace.
En B elgique , canonnade assez vive contre N'ieu- 

port et au sud d’Vpres. 1/inondation s’étend au 
suiJ de Dixmude.

D e l a  L ys a  l a  8o .mm e , violent bombardement 
d’Aix-Noulette, à fouest cle Leus.

Dan s  l ’ .Akgon .n e , p lusieurs attaques de l’ ennem i 
•lit été repoussées e t nous avons légèrem ent p ro ­

gressé.
En W o e v r e , l’artillerie allemande-a montré unt- 

■ eriaine activité, mais avec des résultats insigni- 
liants.

iSLH F/A RIVE DROITE DE LA  MOSELLE, UOUS avORS
occupé Lesméiiil et le signal de Xon.,

Dans lés  V osges, nos troupes ont enlevé la Téte- 
de-Faux (au sud du village du Bonhomme) qu. 
domine la crête frontière et servait d’observaloin 
aux Allemands.

E n A lsace , la station de Burnhaupt a été occu­
pée et nous nous installons sur la ligne Aspach- 
poiit d’Aspach-Burnliaupt.

M. P o in c a r é , accompagné cle MM. Viviani et Du- 
Dosl, est rentré à Bordeaux après sa visite aux 
armées.

Au R eicustag , m. de Belhmana-Hollwcg a jcro- 
uoncé un discours dans lequel il tente de dégager 
la responsabilité de f.Allemagne dans la guerre.

A l a  CH.A.MBRE iTM/iENNE, M, Salandra a fait des 
déclarations en faveur de la neutralité.

L es .Au t r ic h ie n s  occuperaient Belgrade.

VENDREDI 4 DECEMBRE
Vains efforts, en Belgique, de l’infanterie 

allemande.
E n B elgique , canonnade intermittente, assez 

vive entre la voie ferrée Ypres-Roulers e l la roule 
Becèlaere-Passchendaele, où finfanterie ennemie 
a essayé, sans aucun succès, de gagner du terrain.

A V e r m e lle s , nous continuons l’organisation 
ues positions conquises.

E n  A r g o n n e , plusieurs altacpies de d’infanterie 
allemande ont été repoussées par nos troupes, no­
tamment à la corne nord-ouest du bois de la Gru­
rie. i

Quelques canonnades en Woëvre et en Lorraine.
A n o t r e  a il e  d r o it e , nous avons progressé dans 

la direction el près d’.Altkirch.
On rend compte que, dans la journée du 2, nous 

avons fait 991 prisonniei-s dans la seule région du 
Nord.

U n a v late u r  é t r .vnger aurait survolé les usines 
Krupp et laissé tomber quelques bondjes.

M. Sh a r p , nouvel ambassadeur des Etats-Unis 
en France, a présenté ses lettres de créance au 
président de la République.

Afin d’éviter tout retard, prière de vouloir 
bien adresser toute la correspondance concer­
nant le ioiirnal et tous les envois d’argent à 
l'administrateur cT «  Excelsior », 88. Champs- 
Kly.sées, Paris.

Les bonnes idées
Celles des journaux

Les deux médailles
Nombre de soldats tués à l'euoeuû cl enterrés à l ’en- 

droil où ils sont tombés laissent derrière eu.v de.s 
proches qui voïKlronl, après la guerre, leur donner une 
sépulture de leur choix, dans un caveau de famille ou 

i® cimetière de leur pays. .Mais comment les iden­
tifier ? M. Georges Moulorgueil propose, dans VEclair, 
un moyen bien simple de le faire :

Il y aurait pourtant un moyen infaillible d’épar­
gner au.x [iroches, plus tard, oes rceherclies où 
l'uorreur le dispute au doute. Ce serait de laisser 
au corps enseveli une maïque d’ idenliflcatioii cer­
taine et durablçï 'fout soldat qui va au feu reçoit 
une médaille d'identité qui lui est retii ée ajirès sa 
mort, et qui fixe sa lin avec certitude.
_ Pourquoi, au lieu d’une médaille, chaque soldat 

n’en porterail-il pas deux, exactement semblables, 
fune qui serait enlevée, J’autre qu'i’. garderait sur 
son corps ?
_ Ainsi, sa personnalité persisterait dans la tombe. 

Ses traits pourraient s’effacer, StS vêtements pour­
rir, toutes les maïques i isparaître, qu’ il serait en­
core identifiable, puisque la médaille de métal, 
longtemps inaltéraole, à ses re.°!es donnerait un 
nom. Est-il trop tard pour que cette simple pié- 
caution puisse être prise ? Est-il impossible de 
doter nos eombattants déjà au feu, ou. tout au 
moins, ceux qui les y suivront, de la double mé­
daille ?

■I
Une boussole pour les soldats

De la Liberté :
Il arrive parfois que des soldats de liaison, por­

tant dos ordres la nuit, s’égarent en rase campa­
gne ou dans les bois. Un de nos lecteurs, dont le 
lils a failli à deux reprises tomber ainsi dans les 
lignes ennemies, demande s'il ne serait i»as i>os- 
siblc de donner dans chaque compagnie deux ou 
trois boussoles de la grandeur d’une montre, dont 
la rose serait (>einle largement sur un fond iihos- 
jliorescent. On la consulterait dans le fond du 
képi ou dans le plastiTon de la capote.

L ’ idée est ingénieuse et nous la signalons à qui 
de droit. ■ ’

Celles de nos lecteurs
L’œil de la tranchée

Un sergent du 6« bataillon territorial de zouaves nous 
adresse la lettre suivante, dont nous ne retranchons 
que qiiekpies lignes trop éJogieuses pour lC.rcelnior :

Un de vos derniers numéros annonçait qu’un 
officier avait inventé un périscope, avec lequel on 
pouvait surveiMer 'l'ennemi tout en restant abrité, 
appareil qui réclame probablemeut une fabrica­
tion spéciale.

J’ai souvent fait l’expérience qu’au moyen d’un 
simple miroir de iiocbe et d’une bonne jumel'c, 
on pouvait surveiller les mouvements de fennemi 
sims courir ‘les risques d’être atteint /mr les pro- 
jectiJes et en restant abrité, même contre l’intem­
périe.

Il n’y a qu'à fixer ce miroir au somrnel d’une 
tige quelconque, lui faire dépasser la tranchée el, 
après lui avoir donné le degré d’ inolinai.son néces­
saire pour qu’il puisse relléler la z«ne à inspecter, 
y fouiller tous les détails de cette dernière avec la 
jumelle et en faisant pivoter ia tige ; l’observateur 
s’adossant, sous l’auvent, contre la tranchée et res­
tant à l’abri.

Le miroir doit être, nalurellcinenl, parfaitement 
uni e l sans défauts.

En outre de sa simplicité, ce périscope me pa­
raît également être à la portée de tous les chefs 
d’escouade (ou chefs de groupe) pour peu qu’ils 
soient pourvus, comme en Allemagne, d'une ju ­
melle plus ou moins télémélrique.

De la mesure
Il ne ùiutlrail .pourtant pas que la liaiiie du Boche 

nous fil perdre le sentiment de la mesure, qui est une 
qualité bien française. On a débaptisé la rue de Berlin ' 
el l’avenue d’.Alle-iiiagne : c'est fort bien. Mais il 'lous 
semble que ça suffit, o Une lectrice assidue - s'étonne 
el s’afflige qu’on veuille arracher également les plaques 
bleues des rues de Vienne et de Constanliuopie, el elle 
nous écrit ii ce propos :

Il serait peut-être sage d’attendre

E l puis, raye-t-on une ville de Ja surlaee de la 
terre parce qu’on dévisse une plaque de rue '? 
J’espère bien que non. Tous les artistes, les his-
lorieiis et les rêveurs 
jiour ne parler que d’el

ieureraienl Conslantinbple 
e.

Les colères puériles font l’efîel de fausses notes 
dans le licau oonrerl de sentiment' et d'actes .u 
sein duquel n o u s A i v o P S .

Ayuntamiento de Madrid



Les effectifs allemands sur les fronts français et russe
ELECTIFS DESARMEES ALLEMANDES (73 Corps)

l  ' / '  — ----------- ----------------

• G O I M T B E  C A  F R A N C E  •

(5 1  C o rp s  Vz )

Mieapü 
fkmu

Active
21 C o rp s > è

R éserve 
2 2  Corps

mKerque V
cm <S'Omer

/Irm enffères p i ^

i m i i i  f c?T
Lem i ?  

Arras
K

B a p a u m e ^

Amiem

N oyon

Beauvais Compfègne

muLiiS'

« Bruxelles »,t
O *

jxMamur 
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Fidèle à sa méthode de bluff, le gouvernement allemand vient de faire savoir au monde qu’il a présentement en campagne cent corps d’armée actifs ou de réserve. Il convenait de rectifier cette information mensongère destinée à impressionner les neutres. Un communiqué 
officiel, que nos lecteurs ont d’ailleurs trouvé ici, rétablissait la vérité et nous faisait connaître les chiffres exacts des effectifs allemands actuellement sur les fronts français et russes. Comme on le verra, il ne s’agit plus de 100 corps d’armée, mais de 73, dont 51 1/2 contre 
la France et 21 1/2 contre la Russie. Nous avons symbolisé les effectifs par des silhouettes dont la hauteur est proportionnelle à l’importance des corps d’armée (active, réserve et territoriale) répartis sur les deux fronts. Sur la carte figurent les portraits des généraux alle­

mands qui commandent les différentes armées faisant face aux srmées alliées, françaises, anglaises et belges.Ayuntamiento de Madrid
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LA GUERRE ANECDOTIQUE
Le portrait révélateur

De rinformation :
Un homme revêtu de l’uniforme d’officier circu­

lait depuis plusieurs jour» dans nos lignes à la re- 
clieixdie de son régiment, dont il disait avoir été 
séparé au cours d’un combat meurtrier.

récit était parfaitement plausible. Cependant 
un inspecteur de la Sûreté attaché au service des 
armées, le rencontrant pour la seconde fois, conçut 
quelques doutes.

Arrêté {>uis fouillé sans qu’on ait pu trouver au-

vanl la mode allemande, le portrait d’une jeune 
femme. Toute dénégation devenait impossible. Ce 
pseudo-officier était bel el bien un espion!

La pêche à la sardine
Du Malin :
... Nos soldats, dans leui’s tranchées, ont le sou­

rire. I>epuis quelques jours, on leur distribue des 
saixlines. du sauiùsson, du gruyère, du chocolat. 
•Nous les gâtons bien, parce qu’ ils le méritent.

Les traiiclsées ennemies sont quelquefois à 
10 mètres ù peine des nôtres, et dans les deux 
camps se trouvent des liommes parlant parfaite­
ment les deux langues. Chaque soir, des conversa­
tions s'engagent d'une traacdiée à l'autre et, ce iina- 
tin, un officier du ... d’ infanterie me raconta cette 
scène, qui s'est passée dans sa tranchée :

Un França is  (montrant sa tête et voyant un Bo- 
'■lie cri faire autant). —  Bonjour, sale Boche, t’es 
pas encore crevé?

I.e Hoche. —  Pas plus que loi, vilain Françoze! 
Le F ra nça is . —  Je dis crevé parce que « tu la 

'■rêves » dans la tranchée, vieux meurl-de-faiml 
Tandis que nous, on mange des sardines, du fro­
mage, du saucisson.

Le lioehe. —  Tu manges des sardines, menteur! 
colossal menteur!

Le França is. —  Oui, mon vieu.x, qu’on en mange, 
‘les sardines, à preuve q ie  voilà la boîte. Si l ’en 
veux, c’est i>lus dur que la choucroute, mais ça 
tient mieux au ventre!

El, ayant lesté une boîte vide d’un journal el 
d’une pierre, il la lam-e vers la tranchée ennemie : 

Tu liras des nouvelles de tes copains qui sont à 
Paris... »

Le Boche (deux minutes après). —  Tu ferais 
mieux de m’en envoyer une pleine!

Le F rança is. —  Tiens, tête d’étoupe, aftrape!
Et à toute volée il „nvoie vers r.-kllemand une 

.mîte de sardines, pleine celle-ci. mais soigneuse­
ment attachée à une longue ficelle. La boîte tombe 
à une dizaine de mètres de la tranchée ennemie. 
Aussitôt le Boche bondit de son trou et court à 
• luatre pattes vers la boîte convoitée. .Mais, au mo­
ment où il va la saisir, la boite, tirée par le Fran- 
•ais, fait un bond d'un mèti-e en arrière. Le Boche 
la suit en sautant. La séance continue ainsi, el l’on 
lirait un enfant courant après une grenouille dans 
un pré.

A la fin. un fou rire part de la tranchée fran- 
■aise, et un loustic crie : « Allons, vieux Boche- 
iiann. faut venir les manger chez nous, les sar­
dines, ou sans ça... poum!... capout! »

Le Boclie hésite.'Puis... il vient manger ses sar­
dines. Après quoi, on le conduit au commandant.

Les liommes s'amuseUv cnoiu-'énienl et appellent 
cela « la pêche à la sardine »...

Un brave petit gars 
C’est une toute petHe anecdote contée par un soldat 

ians une lettre adressée ù des amis ; la voici textuelle- 
.nent rapportée :

Pendant le bombardement d’un village par les 
Ulernands, les habitants évacuèrent leurs foyers au 
.nilieu d’un sauve-qui-peut général.

Une famille, composée du père, de la mère el 
d’un enfant, tout au plus âgé de sept ans, s’était 
léjà engagée sur la route, lorsque le petit, se rap- 
.•elanl avoir oublié ses livres de cla.ssc, quitta subi- 
emeiit ses parents, e l ce, pen‘'‘ai.t que les obus en- 
lemis faisaient rage dans le village. II parvint à 
egagner sa maison déjà atteinte et à s'enfuir à 

nouveau avec tous ses livres.
Les parents, encore tout apeurés du danger 

qu’avait couru leur enfant, radimouestèrent comme 
d convenait. Et l’enfant de répondre : « Je vou­
ais prendre mes livres de classe pour que Jes A lle­
mands ne puissent pas apprendre le français. »

Le voyage en auto interrompu
Du Journal des Débats :
Un Hollandais qui avait besoin d aller en Belgi­

que pour ses affaires s'enquit des moyens de fain 
e voyage en toute sécurité avec son auto. Les 
igenls diplomatiques le munirent d’abord d’un pas- 
-efmrt pour lui —  en payant, naturellement; puis 
l’un laissez-passer pour son auto, toujours en 
■ayant. El quand ces p èces eurem été revêtues de 
ouïes les estampilles, de toutes les signatures, d- 

.011? I j i  visas, de tou_s les s.ceQ’jx, noire .N’éerlaniJais

Tâme tranquille, se mit en route, sûr d’avoir 
d’avance levé toutes les difficultés. Mais à peine 
avait-il dépassé Maëstrichl el était-il entré en Bel- 
giqU'e, qu’on lui fit bien voir que la défense géné­
rale et absolue de voyager en auto en Belgique 

. n’était pas un vain mol. Deux officiers d’état- 
major s’approchèrent de la voiture, firent descen­
dre le propriétaire qui chauffait lui-même e l lui 
déclarèrent que son auto était saisie.

Protestation indignée : notre Hollandais sort 
toutes ses pièces si bien estampillées : «  .Mais 
lisez donc! c’est votre ministre, c’est votre consul 
qui ont apposé là leur estampille.» Nos officiers, le 
monocle à l’œil, ne daignent pas regarder ces pa­
perasses. A  quoi bon? Ils sont' les maîtres : ils 
intiment l'ordre au propriétaire de l’auto de re­
gagner son siège et de les conduire, e l vivement, 
a la première étaqie. On verra là ce qu’ il convient 
de faire. En attendant, l’auto est confisquée au 
profit de l’armée allemande.

Le propriétaire, navré, remonte sur le siège, 
tandis que les officiers s’installent à l’ intérieur, se 
félicitant de leur aubaine. Non seulement, ils ont 
une belle auto, mais ils ont en môme temps un 
•haulîeur émérite. Celui-ci enrage, mais il conti­
nue quand iinènie à mener à toute allure, jusqu'à 
•e qu’enfin il arrête brusquera-nt. Les officiers se 
lèvent, s'enquièrent : Est-ce une panne? Nous ue 
sommes pourtant pas arrivés. »

.Mais le chauffeur est descei/du et ouvrant céré­
monieusement la portière : « Oui, vous êtes arri­
vés, messieure, vous êtes arrivés eu Hollande: voilà 
le poteau frontière; voilà 1 sentinelle hollan­
daise. Descendez et vivement, si sous ne préférez 
être internés en Ilollanue » et, au ‘milieu des rires 
les Hollandais vile assemblés, les deux officiers 

d’étal-major repassèrent la frontière belge. Le 
Hollandais connaissait la Belgique mieux que 
l’omnipotent état-major ..Ilemand et avait ramené 
les officiers à la frontière de Hollande sans qu’ils 
s'én doutent.

La guerre des airs
.\n jour le .iour. nos aviateurs accomplissent des 

exploits qui eouslitiient la plus admirable des épo­
pées aériennes. M. Emile nooinas rapporte dans le 
Petit Marseillais la conversation qu’il a eue dernière­
ment avec un f:q)oral pilote, et de laquelle, nous déla­
i-lions le passage que voici :

—  Avez-vous été parfois en danger sérieux ?
—  Mais, monsieur, chaque fois que l’on part, 

c'est pour un danger sérieux ; c’est même le plai­
sir du métier. Il y  a un mois, j ’ai cru que nous 
y restions. I.es brouillards commençaient à nous 
rêuer. Il fallait cependant aller jusqu’à une di­
zaine de kilomètres an delà des lignes allemandes. 
•Vous avions le plein d’essence, te moteur ronflait 
comme un ange et notre mitrailleuse n’attendait 
que l'occasion de cracher. Nous filions, mais notre 
présence était signalée, malgré qu’on était comme 
dans du coton effiloché. Voilà que, près du but, 
leux aérbs boches rattrapent ie nôtre. Ils étaient 
au-dessus de nous. Calacalacata... Tous les deux 
nous tiraient dans les voiles. Notre toile est trouée, 
mais pas nous. Que faire ? Les Boches allaient 
plus vite que nous. Nous lâchons une bordée de 
mitraille sur te plus rapproché et moi j'exécute un 
plongeon à pic. Dans la brume, les aviatik nous 
perdent de vue, mais à 50 mètres à peine j ’aper- 
;ois le sol au-dessous de moi.

Je redresse l’appareil et je me maintiens à celte 
Hauteur. Notre moteur a été entendu, de tous 
jôlés on nous envoie des pétarades et un shraft- 
lell éclate à notre droite ; mais, après avoir dé- 
;rit un grand cercle, je  m’échappe par la tangente 
aussitôt que mon observateur a sa provision de 
renseignements et, sans prendre de hauteur, nous 
rentrons. Il était temps, du reste, car le réservoir 
oerdail tout doucement, troué de deux éclats, et, 
si je n’avais eu la précaution de le remplir au 
départ, nous claquions en route.

Leur sottise
Un réJacteur de la France de demain a recueilli, de 

la bouche d'im lieutenant de cavalerie dans l'année 
allemande, quelques traits de la sottise du soldai bootie. 
En voici un, entre vingt autres :

Un jour, pour garder un petit cours d’eau, j ’a­
vais placé un de mes hommes en sentinelle à l’en­
trée d'un pont. Personne ne devait traverser ce 
pont sans donner le mot d’ordre à la sentinelle. 
Arrive un sergent de l’armée opposée. Mon homme 
lui demande le mot d’ordre, mais le sergent ignore 
celui-ci et reçoit défense de traverser ie pont. 
Là-dessus, le sergent fait quelques pas sur le bord 
lie la rivière el se met tranquillement à traverser 
celle-ci à gué, sans qxie la sentinelle songe à l’en 
empêcher.

Pour un briquet
De Vlnlransigeanl :
Ce soir-là, dans la tranchée avancée, près de 

Reims, nos soldats, confortablement installés, fu­
ment leur pipe après la soupe. Soudain, comme

presque toujours, à la nuit tombée, un Boche ar­
rive en rampant

—  Nous n’avons pas de quoi allumer notre tabac, 
prêtez-nous des allumettes ?

—  Tiens, dit l’un des nôtres, voilà un briquet, 
I mais ne le faites pas « péter ».

Le Boche s’en va. Nos troupiers continuent de 
blaguer, et puis on s’endort. La nuit est longue. 
Les soldats se réveillent et celui qui prêta son bri­
quet s’écrie en s’étirant un peu :

—  Faut que j ’aille leur réclamer mon amadou, 
aux têtes pointues, ils ne se pressent pas de le 
rapporter.

Et voilà deux fantassins qui s'en vont à leur tour 
jusqu’aux tranchées ennemies :

—  Eh ! là, et notre briquet ?
—  Nichts, répond un Boche.
—  Vous ne voulez pas le rendre ?
Et il fallait entendre, comme nous l’avons en­

tendu de la bouche du lilessé qui racontait cette 
histoire, avec quoile voix coléreuse notre fan­
tassin posa la question.

Les Boches éclatent d’un rire iusulL'inl pour nos
deux troupiers, dont l’un saisit un Allemand —  le 
pêche plutôt —  par le collet, tandis que l’aulre tient 
les ennemis on respect. Et nos soldats s’en vont
vers nos abris avec leur prisounier, cependant que 
les Boches tirent sur eux.

Les Français qui sont dans leurs tranchées 
voient arriver leurs camarades sous les balles, 
li’ im a été atteint au pied. Un officier est mis au 
courant el, avant même que les deux amis aient 
regagné nos lignes avec leur firisonnier, nos fan­
tassins ont bondi, ont franchi les 60 mètres qui les 
séparent de l’ennemi, pénètrent en ouragan dans 
la tranchée et culbutent à la ba'iounetle les Bo­
ches éperdus.

En dix minutes, la place est conquise.
—  Et le briquet ? disent les soldats.
—  On va le chercher.
On cherche bien et, sous le cadavre d’un en­

nemi, on le découvre. Aussitôt, on l’essaie.
—  Il marche ! crie tout le monde.
Et l’on ne sait pas ,?i tous ceux qui sont là sont 

plus heureux d’avoir enlevé une petite position 
à l’ennemi ou d’avoir retrouvé le précieux instru­
ment qui permet d’allumer aussitôt les pipes sa­
voureuses.

Prisonniers phénomènes
Du Courrier de FArmée (beige) :
Les villes françaises n’aiment pas héberger les 

prisonniers allemands. On sc les repasse.
C’est ainsi que les habitants de Hochefort ont eu 

naguère, l’ennui de voir arriver chez eux deux 
cents Allemands dont Caliors avait réussi à se dé­
barrasser. Mais un incident les a déridés.

Parmi les « indésirables » se trouvaient, en effet 
deux phénomènes, deux frères, pesant respective­
ment 175 et 193 kilos.

Ils étaient si fatigués du voyage qu’ils ne purent 
descendre de wagon e l qu’ il fallut se servir d’une 
grue pour les enlever et es charger sur un camion. 

En voilà deux, au moins, qui étaient nourris...
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EXCELSIOR —  i f

Les inondations en Belgique : les bords de l’Yser

Afin d’arrêter la marche de l’envahisseur, les Belges ont, depuis quelque temps déjà, inondé toute la région de l’Yser. Surpris, 
les Allemands durent se replier, abandonnant même, sur certains points, du matériel d’artillerie et d’importantes quantités de

munitions.

Le roi d’Angleterre sur le front

Au cours de la visite qu’il a faîte, ces jours derniers, à ses troupes actuellement sur le front, le roi d’Angleterre s’est rendu dans 
plusieurs ambulances militaires où sont soignés les blessés de l’armée britannique. C’est devant un de ces hôpitaux qu’est arrêtée

l’automobile royale que l’on voit â gauche, portant le drapeau anglais.

Ayuntamiento de Madrid



i l Dimanclic 6 uccemBrc 1914( T R IB U N A U X  ^
Le meurtre d'un encaisseur. — Le 10 août 1913, le 

noiiwné Dessertennc.». âgé de di.\-tiuil an», attaquait, 
prés du fort d- Sainl-üenis. M. Normand, employé auxi­
liaire de l'Uuest-Efal, qui, le dimanotie, faisait des en- 
caisseiiienls pour des maisons de conimerce parisiennes.

Desserteiine» avait déchargé uu revolver sur l’encais­
seur, mais il avait dû prendre la fuite sans avoir eu le 
lemps de le dépouiller de sa sacoche. M. Normand suc- 
coinnait quelques jours plus tard à l’hôpital de saint- 
Denis. L'agres.seur comrneltail de nouveaux méfaits daus 
ta région de Versailles el élail enfin arrêté.

TYaduit devant les assises de Seine-el-Oise, II était 
condamné à cinq ans de prison nour vols.

11 comparaissait, hier, devant le jury de la Seine, pour 
le meurtre de l ’encaisseur.

Desserlennes a été condamné aux travaux forcés h 
perpétuité.

Ç Nouvelles Diverses j
PARIS. —  ün cofire-lort fracturé. —  Le 29 novembre 

dernier, M. Blonel. gérant du café de la Rotonde. 2, rue 
Lafayetle, constatait, en arrivant le matin à l’établiss»- 
inenl, que le coffre-fort, placé dans le sous-:ol, ava'l 
été fracturé Le malfaiteur avait emporté une somme 
de 10.000 francs qui y élail enfermée. L'enquête ouverte 
par .M. Rous.»plot, commissaire divisionnaire, avait fait 
porter les soupçons sur l'un des garçons, Frédéric Cri- 
blelz, vingt ans. sujet russe. I,æ service anthropométri­
que avant relevé les empreintes digitales de Criblelz sur 
Je coffre-fort, le garçon de café fui mis en état d’arres­
tation. La perquisition faite dans sa chambre, fiO. rue 
du Faubourg-Saint-rtenis, a permis de retrouver la tota­
lité de la somme volée. Il a été établi, en outre, que 
•Cribletz élait l ’auleur d’un vol commis au bar du 
o Journal ••, avec la complicité d'un nommé Ernest 
Marchwaider. dix-neuf ans. sujet russe, demeurant 27 
rue Desnonelles. Le garçon de crfé avait également volé 
•une bieyelelte à un gardien, de la paix du quinzième 
arrondissement. Oriblelz et Marchwaider ont pr s le clie- 
min du Dépôt.

Accident de travail. — Un maçon, Baptiste Roulet, 
de cinquante-sept ans. qui travaillait, hier, après-niidj, 
au cinquième étage d’un immen'ble en construction, 85, 
rue Cfiardoii-Jjagaehe. est tombé dans ia cour de l’ im- 
rneiible. Le maHieureux maçon , st mort sur le coup. Le 
corps a été déposé au poste d’Auteuil.

Le feu. — Un incendie a éclaté, hier, après-midi. 147. 
rue dn Port de Bercy, dans un bureau à l ’Entrepôt d i 
fri’and-'BcTey. î,e-s pompiers s’en sont rendus maîtres 
après une lieura de travail. I/:s dég.Ms sont peu impor­
tants. On ne stgoatc aucun accident de personne.

—  f,e feu s'est.déclaré dans un immeuble. 22. nie 
•Laghoiial, appartenant à iM. Favier. enlrepreneiir de 
plomberie. t/CS pompiers des oa.sernes de Cliâleaii-Lan- 
don et de ■Carneaux sont intervenus e l ont rapidement 
conjuré le sinfelre.

DEPARTEMENTS. —  Magnifique raid de la classe 1914. 
—  B e a u v a is . —  Les 75 caporaux el élèves du peloloiv 
de la classe 1914 du 51' d'infanterie viennent d'aec.om- 
plir, en dix-neuf lieures, une marche d'épreuve, de 
05 kilomètres, sur le n.arrours Saint-Renan, Le Con- 
quet, poinle Saint-MaUiien. Brest, Pontanézen, sans 
laisser ni un Irainard ni un malade. Chaeun, au cours 
de cette longue marehe. a montré un entrain el une 
endurance qui ne se sont pas démentis un seul instanl.

Dn attelage dans le Uc. — Bvian . —  l.Tn garçon de 
M. E. Florel, négociant d’Evian. s’apprêtait a charger 
au quai des marchandises. Sans qu’on s’en aperçut, le 
cheval se mit à reculer jusqu’au moment oi’i la voilure 
fut précipitée dans le lac., entraînant l’attelage entier. 
On retira de l ’eau ■cheval et voiture, mais la bête avait 
cessé de vivre.

Les fausses nouvelles
Le gouverneur militaire de Paris a donné les ordres 

les plus sévères :
1»  Pour g iie  soient Immédialeinent arrêtés, tous ceux, au­

teurs principaux et compilées, qui se rendraient coupables 
(les UéllLs prévus par les articles 27 de la loi du 29 JiHIIot 
1881 Cl 1 " de la lo i du 5 août 1914 (publication et reproduc­
tion de nouvelles raus.s©s, et d ’une façon générale toute In- 
form allon conccriiaui les opérations m iltialres ou diploma­
tiques, de nature à favoriser l'cunemi ei a exercer une lii- 
nueuce fâcheuse sur l ’esprit de l'arm ée et des populations)- 

2» Pour qu’en vertu de l’ article 8 de la loi du 9 août 1840’ 
les délinquants soient déférés aux conseils de guerre.

Tirages financiers
vm e  de Paris 1911. — Le numéro 7095S9 est remboursé 

par 50.000 francs ; le  numéro 582169 es l remboursé par
10.000 francs.

Los cinq numéros suivants sont remboursés chacun par
5.000 francs : 200955, 664417. 130958, 603406, 256987.

Les trente-cluq numéros suivants sont remboursés chacun 
par 500 francs :

500090 270700 43.6203 100404 007198 456722 293596
068471 457408 3107 450122 368172 697991 674187
SC7628 278663 655320 349159 618557 303334 79460
69002 -218916 422960 537997 219208 088540 168614

402038 238308 666826 1G6614 441525 594525 339238
ViUe de P a ri» 1S9S. —  Le numéro 373624 est remboursé 

par 200.000 francs ; le  numéro 368339 est remboursé par
50.000 francs.

Les quatre numéros suivants sont remboursés chacun par
50.000 francs : 115502, 637888, 473352, 209536.

lÆS quatre numéros sulvauts sont remboursés chacun par
5.000 francs : 54419, 016403, 477964, 539522.

lÆS quarante numéros suivants sont remboursés chacun 
par 1.000 francs :

S0«87 693103 264106 527545 156496 103336
273653 669131 407930 390945 336233 488745 08448
322132 644676 44103 322059 502027 14269 235527

5 » ' '2  68*^30 190503 
105479 423846 416894 «40301 478212 804498 12201
518861 34137 425914 474034 490370

a tnrf3 m itn^fos sont remboursés au pair.

C LES  SPORTS )
Comités d’Éducation physique

R é g i o n  d e  P a r i s
La marche d'aujourd’hui. — Ce malin, marclie sur la 

distance du Tour de Paris, 3 i kiluiiiclres. Départ à 
8 heures du malin, à la porte d'.Auteuil, .sous l'hor­
loge de ta gare d’.Auteiiil ; on tournera dans le sens 
de la porte de la .Muette. La marche aura lieu quelque 
te,mps qu’il fasse. En roule, un seul arrêt, vers l'Iieure 
du déjeuner, qui sera consommé sur place. Les parti­
cipants sont donc priés d'apporter avec eux leur repas. 
Le pain et le vin riourrout être aclielés, étant donné 
que l ’aiTét se fera a pro.ximité d'un débitant.

Itinéraire et horaire probable de la marclie :
Porte d 'A iiteu il, 0 kilom ètre, .(départ â 8 heures) CklL
Porte üauphliie (passage à 8 h. 1/2).....................  3 kll.
Porte d'A-snléres (pa.ssage â 9 heurcs i.................. 6 kll. 100
Poterne de .Mummartre ipa.ssage à 9 h. i/2 )____  8 kll. 900
Porte d'.M ibervlIIlers (passage â 9 h. 55»  I l  kll. 500
Porte du Pré.Sa in l-licrvals (passage à 10 h. 35 ).. 15 kll. 400
Porte de Moiitrouil (passage à I I  h. 05 ).............. 18 kll. 500
Porte de KcuUly (passage ù 11 h. 30 )  21 klL 100
Porte de Cliulsy ........................................................  24 kll.

(A lTél à midi, déjeuner. Départ 8 12 h. 45),
Porte de G eiiillly  (passage â 1 heu re).................. 26 kll.
Porte de Vanves (passage à 1 h. l/2 i.................  29 kll. 100
Porte du Bas-.Meudoii (passage à 2 lieu res )  32 kil.
Porte d'Auteutl (arrivée vers 2 heures 10).......... 34 kll.

Les cours du dimanche. — Les membres du comité 
d’Educalion physique de la région de Paris disposent 
aujourd'hui diiiiaiiotie des cours suivants :

Malin. —  .Manifestation sportive (cross-counlry, mar­
che, attilélisine. etc.), aux environs de Paris.

Ue 9 ■h. à midi ; Cercle Iloolie, 22. rue Daru, à Paris 
(8'). Seulejiient pour les classes de ISH'i à 1918.

De 10 h. à midi : Gymnase Boisleux. 11, rue de 'Malte, 
à Paris.

Le 10 h. â midi : Terrain au Perrcux, 02, allée .Mon­
ceau.

Après-midi. —  De 3 h. à C h.: Gymnase Boisleux, 
11, rue de .Malte, à Paris.

FO O TBALL  ASSOCIATION  
L e s  m a tc ta e s  d 'a u j o u r d 'h u i  d im a n c h e

Les Coupes Nationales (U. S. F. S. A .).— EçiiiPEi pttEsiiÈBSS. 
—  Groupe I. -  O liinpique Français ( 1) contre Cluh Atniéil- 
qiie de la Société (Minérale ( I I ,  rep o rté ; Amical Football 
Club ( 1) contre Paris UnJverslté Club ( t ) ,  au Tremblay , 
Sporting Club ( I )  con ire Club Sportif Franconvüle ( l i ,  à 
Juvlsy (l'o rl-A vla tton ).

Groupe I I . —  Légion St-.Mlchel (L  contre fn lo n  Sportive 
l.agny ( l ) .  fo rfa it général ; nuell AlhleUr Club ( I )  contre 
Union Sportive P.L..M. ( 1), avenue de Parts, à la MalmaJ- 
soii ; Foniball Club l ’arls ( I i  contre Stade Athlétique Pan­
tin ( l ) .  rue de Bondy (Pont-Blanc), a la courneuvc. Arbitre . 
M. Leguh.

Groupe l l l .  —  (Ujrcle Athlétique F iig lileii ( I )  co iilre Uaiiicy 
Sports ( I ) ,  route de Margeiicy, Eaubonue : Stade Français (G 
eontre Union Sportive e l Amicale de Cllelcv (1). â Satnt- 
Cloiid. & ia Fai.sandcrlp. Arbitre ; M. French ; nacing Club 
de France (1) conire Association Spoillve Française (G , -e- 
porté.

uroiipe IV . —  Club Français ( I )  contre Union Sportive 
Clodoaldlenne (n ,  199. rue de Parla, a Vanvcs. A rb itre : 
.M. PliUlppe : Club Athlétique X IV ' ( I )  conire AssoclaUou 
Amicale IXolséeune ( I ) ,  43, avenue Docteur-üurand, Areueii ; 
Union Sportive Maisons-l.aftute (1) contre UaUla Club ( 1), 
avenue Montesquieu, parc de Malsons. Arb itre : M. Pem eL

Tous les nialehes conmienceronl 4 2 b. 1/2.
La Coupe des AUiés (U. S. F. S. A .) — Club Athlétique de 

la Société Générale (t )  conire Red s ia r  J.A.Ü., terrain du R.S. 
4 salm oueu. Arbitre : AI. Foucarl ; Uaciiig Club de I rauce (1) 
contre Cercle Atbléllque de ITiris (1), terrain du R.C.F. A rb i­
tre : .M. Lecoq.

Une partie de la roccltc de rliariin  de ces matcbcs sera 
destiné à l'achat de ballons pour les soldats.

Les inatches connuciiceronl & 2 heures 1/2. .
La Coupe de la F. G. S. P. F. — Volcl les dlITéi-cnts matcbes 

qui ae Joueroiil aujourd'hui ;
Autres matcbes. — Légion Salnl-Michel (1) conire A. S. 

Française (1 ); Cercle Laïque de Moiitrouge ( I )  contre Club 
Amical et sp o rtif de Levallois (U ; Jeunesse Sportive de 
Cbatou (1) conire j».S. des Omnibus (1 ); Espérance de V er­
sailles ( I )  conire Jeunesse Sportive Clodoaldieiiiie (1 ): Stade 
Français (1) conire U.S.A. de CItcby (1 ); Amical F.C. (1) ixm- 
tre Paris Université Club ( I ) ;  C.A. V lirv  (D  com re Spor- 
tlng Club de Cholsy-le-lloi ( l ) ;  O.S. Franconvllle ( I )  contre 
S.C.U. de France U ); S.ü. de la Alarne ( I )  contre Ecole Bré- 
guct (1 ); C.A. de la Marne ( I )  contre Sportlug (1) Club Fran­
çais ( 1) contre Union Sportive Clodoaldlenne (1), terrain de 
fa porte Brandon. 199, rue de Paris, 4 Vanves.

Tous les matcbes coniiiienceroin 4 2 heures 1/2. Ils  se d is­
puteront sur le terrain du club cité en prem ier lieu.

FO O TBALL  RUGBY  
L e s  m a t c h e s  d 'a n j o u r d ’h u i  d im a n c h e

Racing Club de France (l)-U n ion  Sportive P.-L.-M . (5 ) 
sur le terrain du R.C.F., 4 Colombes. Le matcb cummencerâ 
4 2 heures 3/4. Composition de i'é ip iipe du H.C.F. ; A rrière  : 
Reynaud ; trois-quarts : Ulrsch, Uuérln, .Morel, Voisin ; de­
m is ; Caen (ra.). Legraln (o .); avants ; Nulg. Jaspard. W oo l- 
ney, Itenoult, Huard (cap.), Pulforcat, Forestier, Flcury.-

C. A. X IV ' (i)-sp o rtiu g  ( 1), 4 Juvlsy, 4 2 heures 1/2. Les 
Joueurs du C.A. X IV » sont convoqués à 1 heure, gare d ’Aos- 
terlliz . dans la salle du départ.

A. S. Seine ( i ) -A .  S. Française ( I ) .  4 Argenteuil, 4 2 h. 1/2. 
Rendez-vous pour FA.S.F. 4 I heure, gare Salnl-Lazare. An 
même endroit, même heure, sont convoqués les Joueurs 
de l ’A.S.S.

Stade Français ( l ) -A .  S. P. T . T . (1). 4 2 heures 1/2, sur le 
terrain du parc de Salnl-Cloud. Arb itre : M. C. Rutherford. 
Vo lc l l'équipe du Stade : A rriére  ; Jacquet ; iroLs-quarts ; 
Lageix, Desvouges. Marct. Arrambide ; demis : Martin (o.). 
Gullloux (m .i; avants : cbatellter, Bickart (cap.). Vallon, 
de Coumbary, Dcspréaui, Pbilippe, Olrard, Rouzeau.

Trains gare saint-Lazare pour V ille -d ’A vrav 4 5 heure et 
tram ways Louvre-Salnt-CIouiL

Paris Dnlversite Club < l)-Sporting Club VersaUIais ( I )  — 
Matcb amical. Le metch pour la Coupe a été remis 4 iine 
date u ltérieure. Rendez-vous 4 l  heure porte d’Orléans.

HOCKEY
La Coupe Brennns. — Aujourd'hui dimanrbe 6 décembre 

commenceront 4 se disputer les marches de hockey comptant 
pour la Coupe Brennns. Les premières rm contres niiront lieu 
centre le  R.C.F. c- S.F. 4 Colombes d 'une p a n  e» l'Ecole des 
Travaux Pnbllrs c/ l'Ecole Alsacienne, d'autre pan. Ce der­
nier match aura lieu sur le terrain de l'E cole des Travaux 
Publics, qui sera désigné ultérieuremenL

C D a n s  le s  T h é â t r e s ^
Chaque théâtre devra verser nn minimum 
de 56 0/0 à nne œuvre de bienlaisance.

La m atinée
e Matinées Nationales ». — Voioi le programme de l i  

deuxième Matinée Nationale ", qui aura lieu aujour­
d’hui à 3 heures, au grand amphithéâtre de la Sorbonne;

La .Marseillaise. —  Allocution de M. A lfred Capus, de l'Aca­
dém ie française. —  Rédem plian, morceau sj-mphonlque (Cé­
sar Franck), sons la dlrecllon de M. Vincent d’ Iiidy. — 
Hommage 4 deux écrivains soldats de la République, tombes 
an rhainp d'honneur ai Le Suhlal français lEinlIr Nuilvi  ; 
M. Gémier ; b) La L v lte  de la raison ;  c) Renoncem ent (Ch. 
Perro t) : Mme Dussane. —  a) Les Berceaux ;  b) Le Secret f 
C) t ia ir  de Lune  (Gabrlol Fauré) : Mme Crolza. accompagné» 
par l’auteur.

Suite en ré dans le siyle ancien (Vincent d ’ Itidyi, pouf 
tronipetie, deux flûtes et orchestre 4 cordes. Sous la direc­
tion de l’auleur : I, Sarabande ; 2. Menuet : 3. Ronde fran­
çaise. —  A. P o u r la Belgique, fragments (.M. Maeterlinck) ;
B. Ce q u ’ils  n 'on i pas pu (X...) : M. de .Max. —  Chansons dê 
g u erre  : a) « Lettre cle l'Alsaclenne ■ ; b) « L’ inllrmière * 
(Michel Carré) ; c) «  L'Oiseau de France » : -Mlle Margucrlt* 
Deval.

On duel (Guy de .MaupassanD : M. Gémier. —  E légie (Ga­
brie l Fauré) : Mme CaponsacchI. sous la direction de M. Ga­
briel Fauré. —  chants uanouaux dtjs alliés.

(Prix des places : 3 francs et 2 francs.

Comédie-Française. — 1 h. 1/2. réouverture, au
bénéfice du Secours national aux blessés el des réfugié» 
belge.9. Programme :

Horace (Corneille) ; Mmes Renée du Minil, S.-Weber, 
■Madeleine Rocti, M.M. Silvain, .Albert Lambert, Paul .Mou- 
net, Jacques Penoux.

En intermède, des poé.sies dites par iM.Vt. de Féraudy, 
G. Beer. Leilner, Duflos, Mmes Barlet, Pierson, Lara, 
Leconte. Sorel. Piérat, O rny.

La Marseillaise, par M. .Mounet-Sully, Mmes Silvain, 
Bovy et la figuration.

Opéra-Comiqne. — A  2 h. 30, réouverture de l ’Opéra- 
Coraique, au bénéfice des victimes de la g-uerre. Pro- 
gramsiie :

La Fille du régiment ((MM. Pasquier. Azéma, ÔIcs- 
maeoker, .Mmes Tiptiaine el VilleUe).

Un inlej'mèdc par MM. Krantz e l Detnias, (Mlle Martiic 
Chenal, .M. Théodore Botrel.

Le Chant du départ, de 'Méhul, par les artlslcs cle 
l’Opéra-Comique.

IM Marseillaise, par Mlle Chenal et les chœurs.
Éii raison du succès remporté par l ’annonce de cette 

matinée, le même programme sera donné jeudi pro­
chain, en matinée.

Dimanche procJtain 13 décembre, reprise de la Viran- 
diâre, qu’interpréteront Mmes Delmas, VauUirin, ôl.M. 
Jean Périer et Allard. La location pour cette représen­
tation sera mrx-erte k pai-tir de domain, rue Marivaux.

Concerts Colonne-Lamoureuz. — .A3 heures, salle Ca­
veau. premier concert donné par l'associatioin des 
concerts ColonneJLameureux. Programme :

La Marseillaise, Chant funèbre (Albéric '.Magnard), la 
Brabançonne. Symphonie en ré mineur (César Franck), 
sous la direction de M. Gabriel Pierné.

Gode save tlte Uing, Benediclus (A. Mackenzie), Boje 
tsar krani, Antar (Rlmsky-Korsakow), sous la directioa 
de M. Camille Chevillard.

DANS LA MARINE
Le  vice-amiral iP vet esl nommé à l’emploi de c o »  

mandant en chef, préfet du 1" arrondissement matV 
time à Cherbourg.

Le vice-amiral .Aubert est nommé à l’emploi de ch«C 
d ’élat-major général de 1* marine.

C O M M U N IQ U É S  ~
Les malades peuvent continuer -à consulter noup 

toules les maladies les docteurs spécialistes du grand 
Etablissement Médical. 15. rue de Calais. Ouvert de 
8 h. 1/2 4 19 heures. Dimanche, de 9 à 12 heures. Ren­
seignements gracieux.

POUR CONSERVER EXCELSIOR*’
La collection d’Excelsior devant constituer la docu­

mentation la plus complète sur la guerre, un grand 
nombre de nos lecteurs nous ont demandé de créer 
pour ta eooserver un mode de reliure commode et peu 
coûteux. Nous sommes heureux de leur annoncer au­
jourd’hui que nous avons pu résoudre ce double petit 
problème.

Nous pouvons leur offrir deux modèles du format 
actuel d'Exceltior pouvant comenir l’un comme l ’au­
tre. la oolleetioD oem plète du 15 août au 15 novembre, 
que nous sommes toujours en mesure de fournir.

Le premier modèle, dit • Reliure Electrique ».  plats 
et dos en toile, titre lettres or, très solide et soigné, à nos
bureaux.............................................................. 3  francs
Expédition par poste.

Aveo recommandation....................................... 0 fr, 55
Pour les deux modèles, emballage gratuit 
Les demandes doivent être adressées 4 .M. l'adminis­

trateur d'Excelsior, 88, Champs-Elysées, Paris, en y 
Joignant le montant de la commande, y compris le port, 
el en indiquant *e modèle (*oi=l.

N. B. — En présence du grand nombre des demandes 
qni nom parviennent quotidiennement nons sommes ^
obligéa de prier nos correspondants de nom accorder 
un délai de quelques jours pour effectuer nos envois.

Ayuntamiento de Madrid



Dimanche 6 décemhre 1914 EXCELSIOR

L’HUMOUR ET LA GUERRE

L t  R t V t I L

Guillaume. —  Je rêvais si délicieu* 

sement que tout cela n’était pas 

arrivé!...
(9 r  Teicffrastf, Amsterdazn.>

L ’espion allemand (fa isant son rap­
p o r t ).  —  Ayant peur de n’avoir pas 
assez d’hommes, les Anglais ont or>
ganisé une armée de femmes...

(h » f u u n  O p in ia n .)

—  Chère mère, en Belgique nous 

avons fait des progrès; nos cimetiè­
res s’étendent maintenant jusqu’à la 

mer...
iP «  Telegraai. Aniscerüam.),

LA  P E A U  DE L ’OURS...

Cette carte postale, qui a fait 

fureur en Allemagne, était intitu­

lée ; «  Souvenir de Paris. »

L A  CH ASSE  

A U X  

P U N A ISE S
KLonétn y&a.)

VERS L ’A B IM E  
OU -

L E  N O U VEAU  PAS DE TANQO  
G ER M AN O -TU RC

lAovûù! Yremia, P é u o g »J 4

AU R E S T A U R A N T  DE L ’EUROPE  
Le  kaiser. —  Plus de Paris, plus de 

Uancy, plus de Varsovie, plus de Ca­
lais! Qu’est-ce que je pourrais bien 
prendre?

Le garçon. —  H nous reste encore 
Berlin !... ILonden O pin ion.)

—  C’est effrayant ce que je blan­
chis.

—  Et, pourtant, je ne te vois pas 
blanc.

IR u y  B U n .)

UN RENFOR T « KOLOSSAL »  

OU

L E  N O U V E L  A L L IE

(fiovou Yromia, Fèirograd).

1

' I
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LES MASCOTTES DES SOLDATS CANADIENS

'  ' ;  ' / ' i l

Chaque régiment canadien a sa mascotte. Les chiens, chats, chèvres ou perroquets sont les animaux de prédilection de nos alliés. 

Aussi n’ont*ils pas manqué de les emmener avec eux en campagne, et l’animal favori, défilant en tête de la colonne, obtient

tpuiours le plus vif succèsAyuntamiento de Madrid



Dimanche 6 décembre 1914 EXCELSIOR

Une Cure Formidable

de la TUBERCULOSE
Toutes les anciennes méthodes aholies. Efiets 

foudroyants b les bacUles pulmonaires.
CerUins cas guéris en quinze jours.

Cette cure, ne dépassani jamais 12 Jours, esl l ’œuvre 
(Tun jeune docleur de ta Faculté de Médecine 

de Paris.

Tout est expliqué dans un livre g r a tu it  intitulé 
la Guérison ceilaine de la Tuberculose, un y voit, avec 
preuves à l’appui, coininonl les microbes sont attaqués 
sur tous les points el leurs toxines neutralisée* pres­
que instanlanémenl, au point que le malade ne peut 
dire 4 quel incmient l’amélioration a commencé. Le 
soulagement apparaît en une seule nuit, la toux s)ar- } 

‘ e, le;

L ’Administration des Saisies-Warrants, 4, rue de la 
Douane, Paris, informe le public que, bien qu’une partie 
de ses salles de vente ail été mise 4 la disposition du 
service de santé militaire, .es ventes de meubles tous 
styles, neufs el d’occasion, vins fins el ordi.iaires, toiles, 
tentures, lapis, objets d’art, ont lieu tous les jours, à 
l ’amiable el.sans frais, 4 moitié et au tiers de leur 
valeur.

Seule entrée : 4, RUE DE LA DOUANE.

SAVON DENTIFRICE VICIER
laUeUteur AntittotiQui-Zl. tUnuU.IZ.B* Bonn» Houvella.ParlS

CRESUS ACHETE loyalement et ne proüte pas de 'a 
situation, OR, argent. BIJOUX, 28, r. Quatre-Septembre

les poumons, celle cure les reconstitue el remplace 
leurs alvéoles malades par des aWéoles fraîches et 
saines. On reprend possession de soi-même avec cette 
joie intime qui accompagne le relour à la santé, el tous 
ces bien/alls se manifestent si vite qu’on.se croit ressus­
cité pin tôt que guéri.

Le livre la Guérison certaine de la Tuberculose, des­
tiné 4 créer parmi les personnes faibles de la poitrine 
une commotion sensationnelle, est envoyé g r a t is  e t  
FRANCO 4 tous ceux qui en font la demande par lettre 
ainsi adressée ; L ivre 210, Pharmacie Perraud, 132, 
galerie de Valois. Palais-Royal. Taris.
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24, fl" de ViUiers -  LEVALLOIS-PERRET
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Réparations. —  Expéditions en provbtce

PIANISTES SOURDINE LAURENT
pour 4iudi«r •* e*'Der »«•  voUins. 
Prixf-rix Irès rMaiL 144. rua Lâmërk.

MALADIES DE L ’ESTOMAC tt INTOXICATION TABAGI-
QUE guéries par le C .\M OT-^L. Demandez éobanlillon 
gral. au Laboratoire Anglès, 12, r. de TUniversilé, Paris.

POUR NOS SOLDATS
c o n tr e  la  P lu ie  e t  l e  F ro id .

SAC OE CO'JCHAGE transformable
en r-élerine avec (.^apuchon Mud. ili|»sé), 
imperméable, résistant, très O O  -  
léger.............. Prix 25. n et C fa i
COUVRE-KÉPI en tissu imperméable
avec tablier recouvrant la nuque Q  _ 
e.t li‘s épaules  Prix 3.50 et £ i 4 5

MUSETTE IMPERMEABLE
P r i x ...............................................
Catalogue spécial aoee gravures sur demande 

Aux Él.ÉfiANTS. 102. Aï rta Maine. Earis.

2.95

rstion, y
ses qaoU tés notritiVes,

P a r  sa facile  digestion. 
P a r  sa saVear, P a r  son prix.

B A N A N I A  ^
s'impose \

8uéri« pir lu Rouvuto 
B an daB S  M E Y R I G N A C  brev _  _

Supprimant les Sous-Cuisses 
et le terrible Ressort Dorsal.

A P P L IC A T IO N  e t E SS A I G R A T U IT  
G arantie sur facture de parfa ite contention. 
E n vo i g ra tis  4n N ouveau  T ra ité  sur la  H ern ie.

MDfRlMM. 8̂ brtt. 229. m  St-Bonoré. Paris (Pr. Pi.vendè..).

AU LOUVRE
O A R I S P e n d a n t  to u t  te  m o is  d e  D é c e m b r e PARIS

JO U E TS  -  ETRENNES

SCIATigUE ET LUMBAGO
La scialique ct le lumbago sont géuéraleaienl consi­

dérés coimiie difllciles 4 guérir. Telle n'est pas cepen­
dant Toplnion de ceux qui ont cprouv-j Taclioii du 
Kepliâldol Ratié dans ces affections si douloureuses.

En quelques jours —  di.sent-ils —  nous avons vu nos 
douleurs sc calmer et disparaître sans retour. Tous ex­
priment leur joie d’Clre guéris et regretleut vivement de 
n’avoir pas connu plus tôt Texistencc d'un si>éci!tque 
aussi radical el aussi inoffensif.

Le Kepbaldol R itlé  sc trouve sous forme de compri­
més dans toutes les pharmacies.

--------------------------- ----------  rS -----------

Les GonttRsLiToniennes GL'ÉF.Î.-îfiltVT
RH U M E S. TO U X .

i L a  C* F E R M I È R E  de V I C H Y - É T A T  1
|û tou jou rs expédié régu liè rem ent]

VICHY-CÉLESTINS
I et tous les Produits et Eaux de YfCHK-ÉTAT|

LES EXIGER chez le» Pharm aciens et M *' d ’Eaux.

 .Maladies delà Femme
La femme qui vou­

dra éviter les .Maux de 
tête, la .Migraine, les 
Vertiges, les Maux da 
reins qui accompa­
gnent les règles, s’as­
surer des époques ré­
gulières, sans avance 
ni retard, devra faire 

Exiger 10 portrait ' uü usage constant et 
----------------------- régulier de la

JOOVENCEdel'AbbiSOOKY
De par sa constitution, la femme est 

sujette 4 un grand nombre de maladies 
qui proviennent de la mauvaise circula­
tion du sang. .Malheur 4 celle qui ne se 
sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux Tattendent.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY est 
composée de plantes Inoffensives sans 
aucun poison, et toute femme soucieuse 
de sa santé doit, au moindre malaise, en 
faire usage. Son rôle est de rétablir la 
parfaite circulation du sang et décon-

fesüonner les diO'érents organes. Elle fait 
isparaître et enipêcbe, du même coup, 

les .Maladies intérieures, les .Métrites, Fi­
bromes, Tumeurs, Cancers, Hémorragies, 
Pertes blanches, les Varices, Phlébites. 
Hémorroïdes, sans compter les .Maladies 
de TEslomao, de Tlnleslin e l des Nerfs, 
qui en sont toujours la conséquence. .Au 
moment du Relour d’Age, la femme de­
vra encore faire usage de la JOUVENCE 
de l’Abbé SOURY pour .«e débarr.asser 
des Chaleurs, Vapeurs, Elouffement.s, et 
éviter les accidcnU et les inllrmilés qui 
sont la suite do la disnarilion d’une for- 
inalion qui a duré si longtemp.s.

La JOUVENCE do l’Abbé SOURY se trouve 
dans toutes les Pharmacies, 3 fr. 50 le Bacon, 
4 fr. 10 franco gare. Les 3 Bacons 10 fr. 50 
franco, contre mandat-poste adressé 4 la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, A Boiien. 
IN otice  contenant renseignem ents gra tis ) (80)

CHEMINS DE FER DE L ’ETAT- — A partir (i ’auJourd’Bul 
6 décembre I9M , le iiuinbrc de trains mis en circulallun 
sur la ligne de Parls-Monipariiassc à Versailles n. 0. sera 
augmenté et tous les trains do i:elte ligne seront accéléréa 
(gala  dans la du iéc du tra jet par rapport au service actuel ; 
20 minutes dans le sens de Paris 4 Versailles et 10 m inute, 
en sens inverse).

Consulter l ’afnchc spéciale apiiosée dans les gares e l don­
nant le service complet sur cette ligne.

OÙ s o n t - i l s  P
Où sonUits ?

Nos soldats
DEMANDENT DES NOUVELLES :

— Mme L. Oaudard, <0, rue de JoinvUlè, 
Paris, de son Bis Edmond Caudard, soldat 
au 69« d ’ iaf., è* comp., 4 Essey-lès-Naney.

— Mme veuve VIeu. 88 bis, boul. de Port- 
Royal, Paris, de son Bis Faui V ieu, soldat 
au 35S« d'inf., *8* comp., à Langies. Crave- 
menl blessé le 10 août, en Lorraine.

— Mme Proie, 8, rue Tirmau, Agha-.Alger, 
de PhUippe P r o u t i ,  du 8* zouaves, J* bal., 
43* comp., Consiantlne.

—  Mme .Svivesire, 4 Salnt-JeaurCap-Fer- 
rat (Alpes-Màni.), de son mari Gaston Syl­
vestre, réserviste au 222* d’ iiif., 23* comp.

—  De M. AiUoine Cuzol, US* d’ iaf., 1“  
bal., -i* comp., 4 Blois.

—  Mlle Renaui. bureau 22. Paris, de son 
père Juies-Bm ile Henaut, 67* d'Inf.. 3 ' comp.

—  .’dlle Touron. 81, rue do Lourmel, Pa­
ris, üe Ren'i Touron , 136» d’ inf.

-  Mme veuve Fusil, 101, faubourg Saint-

Antoine, Paris, de aon llls Alexis Fusil, 28» 
cbaasrurs 4 pied, 2* comp., disparu depuis 
le 10 septembre.

—  Mme veuve Level, 7, rue IrOnée, Oran, 
de son nia Edmond L ev e l, 20* d’ inf.

— Mnhi Cbaraase, U 5, rue VendOme, 
Lyon, de son Bis, le Ueuieuant Charasse, 
disparu le  28 aoOi au combat de Yoocq- 
BeaumoDt (Ardeunes).

—  Mme Alexandre CoUin, 7 bis, rue de 
NeuUly, 4 Citcby (Seine), de Julien CoU in, 
75* territorial, dépOi 4 Rennes.

—  Mlle Marüie Ruei, 81, rue du Tbé4tre, 
Parls.de Ferd iaand-Lou is Louele , 182* d ’ iuf., 
blesse ie 8  septembre 4 la btia tlle  de Souzy.

—  Mme Duchaimes. 60. roule de Mont- 
rouge, 4 Holakoff, de O ctave-O liv ier D u- 
charmes, 42* d ’aj’llU erie, groupe lerrlUHlal, 
30' section.

—  M. E. Mercier, 4 i l4ret (A lgérie ), de son 
flls René et de lam Ule iie s te r, rue de l'Em ­
pereur, Bruxelles, e l do MaIhUde D égrève, 
Bruxelles. — Ecrire.

—  Mme Bouliours, 21, rue Serpente, P a ­
ris, de Auguste Bouhours, du 306* d’ in f., 
24* comp., disparu 4 V ailly  le 30 octobre.

—  .M. H. .Mulot, 21. rue Salul-H lldevert, 
Louvlers, de U e u ri UaUé, soldat au 2«3»

OÙ i ls s o n t .
d ’ inf., 5» bal., 30* comp.. 83» div. de réserve, 
7* corps, e l de Eugène D uboc, soldai au 74» 
de ligne, 12»  comp., disparu le 22 août 4 la 
bataille de Charlerol.

Où sont=ils ?
Les réfugiés

DEMANDENT DES NOUVELLES :
—  M, M aurice DompsUi, 6 »  chasseurs, 

N iort, de sa femme et de son en fanl, habi­
tant Cantelen-Lambersart. près Lille.

— Mine Saadé. 4 A lly  (C an u l), de la fa­
m ille Saudè-Payer, de Bouzanry (Ardennes).

—  Auguste Frémeaux, réfug ié 4 Maure- 
m oni-V llleuuuvelle (ilaute-Garonne), U 'A «- 
gete Uem eesUre  e l de Georges Frètnettur, de 
LUle, rue ou Plat, 7.

—  Léoii Desquenue, réfug ié 4 Mauremont- 
V illenouvelle (Haute-Oaroniie). des dames 
Desquenne, uéea Adèle Delticcquo e l  Léoiile 
Vaudeubare, de Tourcoing (.vordi.

—  M. Maiidnil. 05, rue Saril-Carnot, A lger, 
de ses itcurs Pau line  et Madeleine et de

son père Pau l M auduit, directeur de tlssaga 
a Sedan (.Ardennes).

—  .Mme Jenouvrier. 38, rue de la Con­
vention, Paris, de M. V ic to r D iv e rrcs , 404 
rue Saill-Carnot, 4 Hautmunl (A 'crd).

—  Mme Renault, HOtel d ’Engbien, 53, rua 
d'EnghIen, Pans, de son m ari Chartes g e -  
nauit, disparu le 29 août

CHEMINS DE FER DE L'EST. —  Services  
Journaliers en tre  Paris et Xancu sans chan­
gem ent de voitures. —  Depuis le 28 novem ­
bre. deux trains Journaliers comportant dea 
voitures dli’ecles de toutes classes circu le­
ront uans chaque sens en ire Paris et IVaney, 
via  Cbaïuns-sur-Marne. Bar-lc-Diic, Gondrc- 
court et Pagny-sur-Meuse.

A l'a lle r  : départs do Paris 4 l  b. 02 et 4 
12 h. 02 pour a rriver à Xancy 4 10 b. 28 et 
4 1 ü. 23.

AU retour : départs de Nancy 4 9 b. 14 et 
a 21 h. 14 P<iur a rriver 4 Paris 4 1 h. 29 
et 4 12 h. 28.

Le gérant ; VICTOR Lal'VEugîi.at. 

Dnprini., 19, rue Cadet, Taris. -  V o lu m a rt

; !■

I I J ; 11Ayuntamiento de Madrid



it> EXCELSIOR Dimanche 6  décembre 1914

Un canon de 120 en action

E ’action est toujours de plus en plus vive dans l'Est, où nos troupes consolident leurs positions avancées. Lors de la défense des 
plateaux, notre artillerie, qui dispose de plusieurs batteries de canons de 120 longs, a réduit au silence les pièces ennemies.

La messe dans une église en ruines
i

L «  plupart des églises de la région de Nancy ont été dévastées par les Allemands. Dans une de ceiles»ci, qui n’a conservé que les 

quatre murs, nos soldats assistent à la messe dite par un prêtre mobilisé.
Ayuntamiento de Madrid




